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En route

PARLETRAIN

POMMER

.8 façon fantaisiste de voyager

des usagers indigènes du

chemin de fer

Le train du Soudan part tous les
nardis. Alors les bateaux s'arran-
gent pour arriver le mercredi

C'est bien. Cela vous met tout
le suite au pas.

Il n'est pas recommandé, en
affet, de débarquer en Afrique
Tachant le feu, le diable au corps
;t des fourmis dans les jambes.

Ce pays n'aime pas que chez lui
)u fasse le malin. Autrement il
uous envoie tout de suite son gen-
larme. C'est le soleil.

Le soleil paraît. Il frappe sur
aotre nuque et vous dit « Veux-tu
rentrer chez toi et marcher plus
lentement ? »

Vous pouvez lui désobéir une
première fois peut-être ne dira-
t-il rien, étant bien au-dessus de
nous

Mais si vous êtes incorrigible,
xue vous le dérangiez trop sou-
vent, il viendra avec son bâton, un
gros bambou, et vous en assénera
un coup retentissant sur le crâne.
Vous serez bien avancé

Six jours avaient passé. Le
voyage noir commençait. J'allais
prendre mon pied la route, comme
disent les nègres, ce qui signifie
partir. Ce serait lela Gui-
née, le Soudan, la Haute-Volta, la
côte d'Ivoire, le Togo, le Dahomey,
le Gabon, le Congo. Après Dakar,
Tombouctou Je cherche à vous
lancer des noms connus Ouaga-
dougou Abidjan Abomey Abo-
mev, capitale de Behanzin, celui
qui tranchait des têtes comme vous
ides bouts de cigare. Libreville
Prazzavillc 1a brousse 1 la forêt,
les coupeurs de bois, les cher-
cheurs d'or, les poseurs de rails.
Ah les poseurs de rail Les
grands fleuves que l'on ne finit
plus de remonter, les maisons de
boue qui sont bien les plus
vastes fabriques de chaleur en
conserve signalées jusqu'à cette
date Ce serait de l'auto, du cha-
land, du chemin de fer, du cheval,
du chameau, de la pirogue, du
decauville, du tipoye! L'Empire
noir de la République. Ses sujets,
ses maîtres. Le pays inconnu des
habillés de blanc et des humains
tout nus. Ce serait.

Soudain quelqu'un me demanda:
Avez-vous de la vaisselle ? du

mobilier ? Combien de caisses ?
J'étais sur le quai de la gare, à

Dakar. C'est là que je rêvais.
Combien de caisses ? Dix ?

Vingt ? Trente ? Quarante ? Je dois
le savoir pour le nombre de four-
gons-

Moi, dis-je, j'ai une valise.
Une valise ? Où allez-vous V

Partout
L'employé blanc du trafic tourna

le dos, haussant les épaules.
Il est donc des gens qui voya-

gent avec quarante caisses ? S'il
en est et qu'ils ne soient pas déco-
frés de l'ordre de la voie ferrée, c'est
que le ministre des Travaux pu-
blics est un grand négligent

L'employé avait dit vrai.
Les voyageurs arrivaient avec

tant de colis que tous avaient l'air
d'épiciers en gros qui déména-
geaient

Viandes, légumes, poissons,
fruits, tout ce que l'industrie
moderne a su mettre en boîte.
Lingerie, literie, bois de lit, cela
suivait depuis la France pour aller
se faire manger dans un poste de
brousse, les victuailles par les
broussards, le mobilier par les
termites.

Comment ils voyagent
Un beau noir me précédait an

guichet. Un électeur de Blaise.
Ainsi ses frères appellent-ils
M. Diagne. L'électeur était coitl'é

l'un chapeau dit melon et qui avait
dû servir une quinzaine d'années,
comme objet d'expérience, à ces
camelots de rues barrées*, vendeurs
de savons qui détachent

Donne-moi un billet, dit-il au
guichetier.

Pour où ?
Tiens donne-m'en pour cin-

quante francs.
La traite des arachides terminée,

les Sénégalaisont un peu d'argent.
Alors ils voni se promener.

Ils ne vont ni à Thiès, ni à
Saint-Louis, ni à Kayes. Ils vont
jusqu'à cinquante, quatre-vingts,
cent francs, suivant leur fortune.
A chaque arrêt on les voit à la
portière criant « Bonjour, Mama-
dou Bonjour, Galandou! Bonjour,
Bakari! Bonjour, Gamba! » Ils se
montrent à leur connaissancedans
la noble situation qu'est celle du
voyageur. Ils sont fiers. Après, ils
reviennent à pied

Le train démarra. Il allait courir
sur douze cents kilomètres de voie.
Il joint l'Atlantique au Niger. Puis
il s'arrête. Les routes ou le fleuve
feront le reste. Douze cents kilo-
mètres Le plus grand des travaux
que nous ayons accomplis en
Afrique noire. Pour celui qui tien-
drait à ne pas être ingrat, saluer ce
chemin ne serait pas un geste suf-
fisant il faudrait emporter une
caisse d'immortelles avec soi
(quand on a quarante caisses !)
et semer sur le parcours, ces fleurs
léchées. On serait sûr, de la sorte,
d'honorer la mémoire de ceux tom-
bés pour la civilisation.

Oii ne peut dire que le Sénégal
ressemble à un jardin botanique:
il n'a qu'un arbre. C'est le baobab.
Le baobab est un géant désespéré.
Il est manchot et tortu. Il tend ses
moignons face au ciel, comme
pour en appeler au Créateur de la
méchanceté des bourreauxqui l'ont
crucifié.Onsent qu'il pousseraitdes
cris déchirants s'il avait la parole
et qu'il ferait des gestes de détresse
si la nature lui avait donné le don
du mouvement. Il se plaindrait
d'avoir une telle dégaine et des
bras comme les culs-de-jatte ont
des jambes

Oui! oui! regardez bien! C'est
tout ce que nous avons comme
ombrage. Vous en restez bouche
ouverte. Il faudra la fermer. Ce
paysage ne changera pas pen-
dant six cents kilomètres. Votre
mâchoire se fatiguerait à la longue.
Dans un pays où nous aurions
besoin d'ombre, voilà ce qu'on
nous donne! Mais je me présente
Jean Miette, conducteur de travaux
publics, seize ans de colonie, plus
un cheveu sur la tête, pas une
seule saison à Vichy. J'étais le
plus beau foie de la côte d'Ivoire.
Ça ne va pas durer. Carde veut
mon foie il m'affecte au Soudan.
où l'on ne sue jamais. Il a décidé
ça, un matin, dans son palais en
pâtisserie Il a dit « Miette ne
suera plus » Je suis discipliné.
Je ne suerai plus, voilà tout

Il ne cessait de s'éponger.
Et mon foie deviendra comme

un caillou, ce qui fera deux cail-
loux avec celui que j'ai sous mon
casque. N'avez-vous pas soif ?

On avait dépassé Rufisque,
Thiès, Bambey, Diourbel. A cha-
cune de ces stations, les indigènes
faisaient un bruit d'enfer à la
portière de leurs compartiments
spéciaux. Ils connaissaient tout le
monde, ils appelaient chacun.

Bonjour, Molobali
Boujour, Suliman
Bonjour, Konkouli
Bonjour, Poincaré 1

Il y a beaucoup de Poincaré. Il
y a des Rerriot, des Kodak, des
Citroën, des Painlevé, des Urodo-

En attendant le train
(Photographies prises par Albert Londres.)

nal, noms que l'on voit écrits en
grosses lettres sur les journaux de
Franche

Bonjour, Samaritaine
Les dioulas (colporteurs) leur

vendent des noix de kola. Le noir
mange des noix de kola comme
nous du pain. Il s'en nourrit. Cela
lui détraque le cœur. Il en meurt
En voilà une vingtaine qui vont
participer au grand mystère de la
traction à vapeur, qui vont prendre
le train' ils montent à l'assaut du
wagon. C'est une charge irrésis-
tible. Les premiers qui détiennent
les places les reçoivent, arc-boutés,
et les renvoient sur le quai les
quatre fers en l'air. Pleins, de
colère, les vaincus lancent leurs
baluchons dans le compartiment.
Ceux qui sont assommés ne bou-
gent plus. Les r. litres jurent par
tous les sorciers. Un sombre pugi-
lat sort de là Un blanc arrive et
tape dans le tas. Tout va bien si
celui qui reçoit les coups n'est
pas un électeur. Autrement, la
grande scène du défi commence

Ti m'as frappé Ti m'as
ansourté (insulté)

Ton gueule
Mon gueule vaut ton sueulel

Moi Français comme tai
Et l'électeur cherche des témoins.

Ti paieras vingt-cinq francs!
qu'il crie au blanc. Vingt-cinq
francs

Approche toi, renvoie le
blanc, que j'en prenne pour cin-
quante francs

Un blanc qui frappe un noir a
vingt-cinq francs d'amende, mais
il faut des témoins.

Le train repart. Le noir s'accro-
che à la rampe du marchepied.

Ji reviendrai Ti seras
condamné A rivoir (Au revoir)
Ah ah A rivoir

Il y a dans ce train un jeune
homme qui débute dans la car-
rière coloniale. Il ne se sent pas
d'aplomb sur la terre d'Afrique.
Sa ville natale ferait beaucoup
mieux son affaire. Il n'a pas la
vocation. Il montre la photogra-
phie de sa femme à tout le monde!

Voilà maintenant comment
on nous les envoie, fait M. Miette.
Ou ça traîne toute sa famille avec
soi ou ça pleure sur une photo-
graphie. Rentrez votre bout de car-
ton, mon petit gars C'est une
mauvaise- disposition pour débu-
ter. Il faut être sevré quand on
choisit cette carrière. Vous ne
pourrez prendre le métro pour
aller dîner chez vous ce soir ni
acheter la troisième édition de
VIntran, c'est entendu, mais ce
sera autant d'économie

Il y a le père Levreau, un vieux
broussard. Vingt et un ans de Sou-
dan. Il revient de France pour la
deuxième fois seulement Il
n'aime que Kayes.

D'ailleurs, explique-t-i1,Kayes
est l'une des trois villes les plus
chaudes du monde. Podor, Dji-
bouti et Kayes, c'est bien connu,
il ne faut pas sortir de là. Partout
où j'irais je déchoirais.

Le lendemain, à midi dans
la ville la plus chaude du monde,
le train arrive à midi le père
Levreau débarqua à Kayes.

Ses six femmes l'attendaient sur
le quai, six femmes noires donl
deux Maures aux grands yeux de
chamelle.

Bonjou, -mes chéries di-
sa il-il. Bonjou Bonjou

Elles se précipitaient dans ses
bras.

Bonjou, papa répondaient-
elles Ah papa Bonjou

Serviteurs et servantes, derrière
eux, battaient des mains. Il était
fringant, piaffant.

Cette fois, j'étais bien en Afri-
que

A l'intérieur de la gare, le ther-
momètre marquait quarante-six

Albert LONDRES.

Le sous-marin "Ondine"

a été abordé et coulé

par un vapeur grec

Tout l'équipA'ge, comprenant
3 officiers, 10 officiers-mari-
niers, 30 quartiers-maîtreset
marins, a été englouti avec

le navire

LA CATASTROPHE S'EST PRODUITE
DANS LA NUIT DU 3 AU 4 OCTOBRE

Les crai'ntes que l'on éprouvait sur
le sort du sous-marin Ondine, parti
le 1" octobre de Cherbourg pour
un raid d'endurance de dix jours et
qui n'avait pas, comme on s'y aUen-
dait, rallié Bizerte mercredi dernier,
n'étaient,hélasque trop fondées. Le
navire, ainsi' qu'on l'a appris officiel-
lement hier dans la soirée, s'est
perdu corps et biens, à la suite d'un
affbrdage. C'est une douloureuse ca-
(aslroph<>, qui endeuille notre marine
el qui n'a pas fait moins (le quarante-
trnis victimes.

Voicd, sur les circonstances du si-
nistre, les renseignements communi-
qués par le ministre de la Marilne

Le commandant rtu vapeur français
Alberte-Leborgne,de Rouen, a fait savoir
aux anlo&tés marilimes de ce port qu'il
avait intercepté, le 4 actobre au matin,
sur tes côtes du Portugal, un télégramme
d'un vapeur étranger. Ca vapaeur disait
qu'il avait abordé, dans la nuit du 3 au
4, un bateau de pÇche ou arne épave, et
que, resté quelque 'iemps sur les lieux,
il n'avait rien pu voir.

D'autre part, le ministre de la
Marine a recu le télégramme suivant
du consul de France à Rotterdam

Le commandant du vapeur grec
Ekalerina-Coulandris, arrivant à Rotter-
dam, déclare qu'il est entré en collision,
lé 3 oclobre, à 23 heures, au targe de
Vi'jo, avec un sous-marin dant il n'a pu
discerner la nationalité, qu'il a essayé
vainement de venir en aide ait sous-
mar'm abordè mrtàs qu'il ne Va pas
retrouvé. !d serait resté sur !es lieux du
sinistre pendant deux heures avant de
continuer sa route.

La position signalée par ce vapeur

LE "COMTE-ZEPPELIN"SURVOLEL'ATLANTIQUE

leszonesdedépressionquiluisontsi-gnalées,il louvciefortement.C'estainsique,partidulacdeCons-tance,ilsedirigead'abordversl'ouest,passantàBelfort;pullildescenditlavalléeduRhône,dunordausud,aprèsquoiil allaausud-ouest,quittantlecontinenteuropéenàGibraltar,etattei-gnantlesîlesMadère.Lanuitdernière,ilremontaitverslee£Açores.Cettemarchesinueuse,dansdescon-ditionsdifficultueusesestlente,etpouratteindreNew-York,legranddirigea-bleallemandmettrasansdouteunecentained'heures,aulieudessoixantequiavaientétéprévues.SelontoutesprobabilitéSvil n'arriveraitdoncauxEtals-l'nisquelundimatin.
Demain, élections cantonales
On sait que le premiers tour pour les
s élections cantonales, le département de| /«• Seine excepté, nura lieu dematn d!- =
s manche. On trouvera la deuxième
? pttnc la liste des principales candi-| datures.

LE PRIX DU PAIN A PARIS

2 francs le kilag à dater du 18 octobre
La commission consultative des

nes, réunie hier matin à l'Hôtel de Ville
de Paris, a enregistré une sensible
hausse des blés et a porté la cote des
farines panillables de à 210 francs le
quintal. En conséquence, le prix du pain
passera de 1 fr. 95 2 fr. le kilo à par-
tir du 18 octobre proWiain.

JACKIE COOGAN A PARIS

Jackter Coogan. lo • Klrt est arrive S
Paris hier, venant du Havic où l'avait mnelié
le transatlantique France. Jackicr Coogan
est aujourd'hui un garçonnet de quatorze
ails. qui va paraître dans. un sketch avec
son père sur les "cènes. Il débutera à
Nice puis Taris le verra, et Il partira pour
Londres.

Javhiç «si eïNcVv.miê rt'«\v« à PwVs «
a prumli, mais.il n'a pas clianiré el If reparti

d« rêve qui était si émouvante,

Ii ii.TS-MASIH « 0WB1HB »

correspond a ta position présumée-
de l'Ondine à cette date. Le sous-
marin abordé par YEkaterina-Cnu-

La croix Indique le point, au large et au sud
de Vigo (approximativement par 42" nord
et 9"36 ouest), où le sons-marin Ondine. »

a été coulé

landris doit être l'Ondine. Le temps
était beau, clair et la mer houleuse.

L' « Edgard-Quinet rendra
les honneurs funèbres

à l'endroit où le sous-marin a disparu
On annonce,de. Brest que le vaifseau-

école d'application Ertyar-Quitwt, qui
doit appareiller ce matin pour sa pre-
mière croisière, rendra les honneurs
funèbres aux victimes de l'Ondine au
sud de Vigo, à l'endroit présumé où le
sous-marin a disparu.

Instantanés pris à Friedrichshafen
Les passagers du « Comte Zeppelin* saluant

de leur cabine. Eu bas le Dr Eckener

POUR ET COWTIÏE

Après combien de Salons de l'auto la
circulation sera-t-elle tout à fait impos-
sible dans Paris? Le calcul ne doit pas
être difficile à établir. On ne donne jamais,
à Paris, un seul mètre carré d'espace libre.
On le bourre, en revanche, quotidienne-
ment, de nouveaux mètres cubes de
conduites intérieures, de cabriolets et de
camions. Il est absolument certain qu'un
jour, qui ne peut plus être très éloigné, la
surface soi-disant mobile des autos sera
supérieure à la surface non extensible,
rigoureusement immobile des boule-
vards et des chaussées. Ce jour-là, les
pompiers, seuls, avec leurs échelles de
secours et leurs appareils de sauvetage.
seront susceptibles d'intervenir. Mais ils
ne pourront pas finalement bouger. Leurs
voitures resteront elles-mêmes en panne
devant les casernes, derrière dix mille
autres voitures.

On a l'air de s'amuser encore du pro-
blème de la circulation, comme si le dan-
ger qui menace la ville était chimérique.

On ne s'en amusera pas longtemps.
Quand Paris, centre de toutes les affaires
de France, centre de la plupart des affaires
du monde, sera devenu la cité du temps
perdu, la capitale de l'embouteillage, quand
les piétons, seuls, auront quelque chance
de pouvoir sortir de leur domicile et de
pouvoir y rentrer, on découvrira soudain
la gravité de la circulation. Alors, sans
aucun doute, on agira. On agira de façon
législative, de façon administrative, de
façon municipale. On palabrera, on dis-
cutera, on 's'affolera. Des commissions et
sous-commissions siégeront dans les minis-
tères, mais on aura perdu des années
et quelques milliards.

On met aujourd'hui une demi-heure
pour faire certains parcours de huit cents
mètres en taxi et en autobus. On s'effare
On s'écrie « C'est insensé Il

Ce qui est insensé, c'est de ne pas avoir
déjà le courage de prévoir le temps le
temps extrêmement prochain où, dans
Paris, définitivement paralysé, les Pari-
siens, condamnés à l'immobilité, regret-
teront la douce époque que nous vivons
présentement l'époque où, dans Made-
leine-Bastille, il ne fallait qu'une petite
demi-heurepour faire huit cents mètres.

Maurice PRAX.

r Ql_ .jj^j-«-«"*i~-ir-«-
L'ÉTAT-MAJORDE "L'ONDINE"

L'équipage du sous-marin qui a fidix officiers mariniers, et trente,
quartiers-maîtres ou marins.

capitaine Breittmaycr, qui était un offi-
cier de haute valeur. Voici les étapes de
sa carrière né le 28 novembre
le lieutenant de vaisseau Jean Breitl-
mayer entra i l'Ecoie navale en Il
devint enseigne de vaieseau de 2. classe
le 1" octobre 19i7 et de 1" classe ic
15 décembre 1923. Il fut nommé au com-
mandement Pn second du grmd sous-
marin Requin le 31 janvier 1924 et au
commandement de l'Ondine en février
1927. Il alla chercher ce navire au Ha-
vre, suivit son aclnvement et ses essais.

Le lieutenant de vaisseau Widmer,
second de l'Ondine, appartenait au port
de Toulon. Il était né le. 30 octobre 1899
et avait été promu à son dernier grade
en septembre 1926.

Le lieutenant de vaisseau Georges Re-
r.ault, né le 13 janvier 19D3, appar-
tentait au port de Cherbourg. Enseigne
de 21 classe le 1" octobre 1924 et de
1" classe le 1" octobre 1926, il venait
d'étre nommé lieutenant de vaisseau
quand il embarqua sur l'Undine.

{A la trolfiiïme page, Jiox dépeches de
Cherbourg et la liste des victimes.)

es cultuelles et les congrégations
missionnaires

,e conseil des ministres de mardi délibérera

or les articles 70 et 71 de la loi de finances

On sait que, depuis le vote émis le
octobre par la commissiondes finances 1

e la Chamhrc, de vives controverses se
ont élevées dans les milieux politiques

.-propos des articles 70 et 71, relatifs
nx culluelles et aux congrégations nus-
jonnaircu. On n'a pas davantage oulfîié
a déclaration faite récemment a Lyon
«fM. llerriot, dans les termes que nous
vens relatés, sur les conditions dans
esquellcs ces articles ont été inclus dans
3 projet de loi de recettes sans que-
b ministre de l'Instruction publique y

insisté les dispositions contenues
!ans nvs articles 70 et 71 aient fait l'oh-
et d'une délibération gouvernemen-
ale.
Or de fréquents échanges de vues ont

u lieu, au cours de ces jours derniers,
titre les deux ministère les plus (Il-
ectement intéressés à la question, l'in-
érieur et les Affaires étrangères, sur les
questions que pose la présence dans le
irojet de budget des articles et 'Il.
d. Poincaré, actuellement dans sa rési-
lence d'été de Sampigny, a été tenu au
ourant par le plus extrême détail des
liverses phases de ces convérsations,
lans le même temps qu'il communiquait
lirectement avec ses principaux colla-
¡orateurs du cabinet.

Ainsi, le conseil des ministres qui doit
ie tenir mardi matin, il. i) h. 30. à l'Eiy-sous la présidence de M. Gaston
loumergue, ?-e trouvera-t-il en mesure
le délibérer utilement sur les articles 70
;t 71, et d'envisager, à la suite de l'ex-
>osé que ne manquera pas de faire M.
Vristide Briand, et de la discussion qui
['ensuivra, leur maintien dans la loi de
yances ou leur disjonction pure et 6im-

Encore un drapeau français
arraché d'un mess d'officiers
dans une ville du Palatinat
Deux-Ponts, 12 octobre (dép. Havas.)
On annonce qu'au cours de la nuit

dernière, le drapeau français, hissé sur
le mess des ofdciers, situé sur la Her-
zogsplatz, a été arraché. La hampe a
été brisée en deux.

Le gouvernement du Palatinat a
charge un haut fonctionnaire de diriger
l'enquête.

La Pfaclzer MerHur de Deux-Ponts
écrit

Les habilants condamnent sévère-
ment ces agissements et souhaitent que
les coupahles soient rapidement décou-
verts et sévèrement punis, »

A COLMAR, M. GRUMBACH, DÉPUTÉ,

EST ASSAILLI PAR DES ADEPTES

DE L'ABBfc HAEGY

Dégagé par sa amis,
il s'évanouit

Mulhouse. 12 oct.
(dép. P. P.)

M. Grumbach,
député socialiste de
Mulhouse, a été
hier soit l'objet
d'une violent
agression au cours
d'une réunion, élec-
torale à Colmar. La
veille, les autono-
I mistoi el, les Com-
I miinwtes avaient
sabote une réunion
an coum de la-
quelle M. Grum-
bacii voulait pren-
dre In iiarole. Dé-

cidé à se faire entendre par la
population colmarienne, M. Grumbaeh
se rendit au meeting où devait parler

Le député de Mulhouse demanda la
pnrole le premier, ce qui exaspéra tes
adeptes de l'abbé Haegy. Des jeunes
gens appartenant aux cercles catholiques
de Wettolslieim et de W'ittenheim se jetè-
rent, au milieu du tumulte général, sur
M. Grumbach, le saisirent à la gorge- et
(frayèrent de l'étrangler. M. Grumbach
était près d'étouffer quand ees amis
parvinrent à le délivreur, Il tomba éva-
noui dans le couloir. tandis que l'on con-
tinuait à se ^quereller à l'intérieur de
la salle.

De jeunes catholiques se jetèrent
également sur M. Kappler, rédacteur au
journal patriote la f'rance de l'Est, et
le frappèrent à coupe de barreau de
chaire. Un £r;,nd mutilé île giiorre fut
aifrsi sérieusement malmené. Perinne
ne put prendre la parole et la réunion
(lui. être dissoute,

Les documents secrets

sur l'accord naval

ont été communiqués

à l'Américain Horan

par deux Français

L'enquête a établi que le texte des
pièces, obtenu d'un jeune fonction-
naire du ministère des Affaires
étrangères, a été livré à Horan par
un publiciste en relations régulières

avec le Quai d'Orsay
Aux dernières nouvelles, le journaliste

américain Horan a déjà quitte Bruxel-
les pour l'Angleterre, d'où il partira
pour l'Amérique.

En ce qui le concerne donc, l'affaire
paraît pour l'instant close. Maie! il n e?>

est pas de même pour ceux qu'il y il
entraînés et qu'il a ensuite dénoncés. Et
co n'est pas là le cote le. moins pénible de
l'incident. Il y a, on effet, malneiireuse-
nvnl, des compliL-ilé-s françaises, et c'est

li-s établir avec précision qui' l'on s'cin-
plnip- activement depuis quaranle-liuit
heures.

Grâce aux aveux faile par Horan. au
cours de sou auditiou par les fooc|.ion-
naircs de la préfecture de police, l'en-
quête ouverte sur la façon dont il a pu
entrer en possession des deux documents
relatifs au compromis franao-anglais
s'est trouvée notablement facilitée et
accélérée.

Les iiilermédiaires étant, qui lui
on fourni, d'une part, la. lettre du secré-
taire général des Affaires étrangères, ex-
posant à nos ambassadeurs la genèse.
la nature et le sens véritable du compro-
mis naval et, d'autre part, l'annexe qui
a permis de localiser immédiatement
l'endroit où Ja fuite s'était produite, il
ne restait plus qu'à déterminer la portée
exacte des responsabilités engagées et les
sanctions qu'elles comportent.

Ce n'est évidemment pas là une lâche
facile, et on comprend que quelques
jours encore soient nécessaires pour pou-
voir se prononcer en toute certitude Dès
maintenant, toutefois, il est possible de
dire que deux personnes sont nettement
compromises, dont l'une appartient et
l'autre est, étrangère au personnel, du
Quai d'Orsay.

(La suite à la troisième page.);

IOSEPHA KURES DEVANT LE JURY

Dans une déposition
pathétique

la mère de la petite Carmen

demande la mort
de l'étrangleuse

Reconnue par plusieurs témoins,
l'aventunère continue à
se défendre et à mentir

L'audience
d'hier. c o m-
mencée pres-
que tragique-
ment avec l'é-
mouvante dé-
position de
Mme Burniaux, j
la mère déjà
petite Carmen,
devait s'ache-
ver sur Une

péripétie de
vaudeville.

En ,face de
Josepha Kurès.
qui n'a rien
perdu de son
assurance et de
son calme.

Mme Burniaux
s'est dressée,
criant doulou-reusement
vengeance.

Horreur
que vous êtes!
Infâme Cri-
minelic I Ve-
nir me pren-
dre ma pauvre
petite L'ou-
vrirez-vous vo-
tre bouche d'é-
trangleuse ? '?

Et, son dé-
sespoir égarant
sou imagina-
tion, elle croit
voir à Josepha

Kuris des
'mains énor-
mes.

De vraies
mains d-'étxan-
gteuse I s'e'x-
clame-t-elle.

Or les mains
de Josepha
Kurès, que,

sur l'invitation
dn président,
elle avance
discrètement,

sont blanches,
effilées, com-

tendrait pas trois attitudes
en trouver à DE L'ACCUSEE

nn c femme En haut en <s»»peau

qui dit a\oir présente à l'audience,
travaillé aux au milieu elle a enlevé
Halles. son chapeau pour montrer

r r..û,-i. ,lmi la teinte de ses cheveux.
lonreuse, ce- chap€au qu'eue portait lependant, pour- jour du crime.
suit:Je demande la m<>rl «le celle horri-
ble femme, de cette criminelle qui m'a
tué ma Carmen.

Même indignation chez la tante de la
poule morte. Mme Brissaull, qui vitu-
père « ce monstre-là. ».

Et. Joscpha de répondre simplement
Je n'ai jamais vu cette personne

La grand'mère, son tour, sous son,
bonnet blanc de Sologne, prononce

J'ai eu bien des malheurs dans ma
vie. Ma petite-fille si douce, si mignonne I

Je me souviens que "cette femme".
lorsqu'elle la rencontrait, ne la quittait
pas des yeux.

Reconnue
Personnp n'insiste. Mais c'est a«:f la

même véhémence qu'avaient an-p* !•<•
les proches que, un peu plus tard, Mme

Dufnonl, marchande des quatre Misons.
foncera sur l'dccusée

Oui, je la reconnais Elle sortait,
rue Monlo'rgiieil, de chez les Burniaux
et emmenait la petite drmen. Je la
reconnais parfaitement Elle était toute
noire

On recommencer dette L'expérience
.de la veille l'accubée dcbuut j^ste -le



haglan noir tiré des pièces à conviction
et le chapeau noir tout cabossé qu'elle
assure tant bien que mal sur son chef,
en cherchant des veux, instinctivement,
un miroir.

Oui, reprend Mme Dumont, c'est
tout à fait elle. Elle est blonde 1

Regardez 1

D'un geste rapide, à la manière d'un
homme qui salue, Josepha s'est décou-
verte. Elle montre une grosse tète in-
grate, plantée d'une chevelure châtaine,
solide et drue.

Regardez 1 Je suis brune 1

Mme Dumont ne se laisse pas désar-
çonner. Elle explique que la femme
Kurèe était allée la veille chez le coiffeur,
ce qui la faisait paraître plus blonde.

Et voici Mme Israël, la concierge des
Burniaux. L'attention redouble. Le « coup
de théâtre » annoncé aous cape, et qui
devait interrompre les débats, va-t-il se
produire ? Non. Mme Israël affirme,
elle aussi, qu'elle reconnaît la femme
Ktjrès. Il n'y a plus de doute c'était
bien elle

Et M* Canet demandé
Lorsque Josepha Kurès est entrée

Chez les Burniaux, un homme n'est-il
pas monté avec elle dans l'escalier ?

Un homme ? Quel homme ? Le com-plice attendu sans doute ? Mais Mme
Israël détruit d'une petite phrase sèche
les mille suppositions fiévreusement
éohafaudées.

Oui, il y avait un homme. C'était
un comptable qui habite la maison. Il
m'a dit, plus tard, qu'il était rentré chez
lui à cette heure-là.

Et o'est là toute la surprise qu'on nous
promettait

Le docteur Paul vient rappeler sesconstatations. On l'entend expliquer la
mort par strangulation, on le voit parler
A voix plus basse, presque confidentiel-
lement, aux jurés lorsqu'il s'agit de
détails plus lamentables encore. On l'en-
tend enfin affirmer « qu'il est possible
que la mort de cette malheureuse en-fant soit survenue vers 1i heures et
que le corps ait été retrouvé encoreliède, dans l'après-midi Et Mme Bur-
niaux, à révocation de cette précision,
sanglote éperdument à son banc.

Une CI bonne fille »
M. Fournier passait au bois de Bou-

logne, le 2 juillet, lorsqu'il aperçut la
petite Carmen, accompagnée d'une
femme vétue de noir. Etait-ce bienJosepha

Elle avait cette même allure, cette
même corpulence. affirme le témoin.
Mais de là à dire avec certitude que c'estelle.

Mais voici mieux. Un portrait de l'ac-
cusée a été publiée peu après le crime.
Ce portait, que l'on fait circuler parmi
les jurés, M. Fournier l'a reconnu. Rien
là que de naturel les souvenirs de cetémoin, depuis lors, se sont estompés
et cette phot.ographie correspondait, au
moment où elle parut, à l'image rapi-
dement entrevue.

Un ami de M. Gray, M. Thomanct,
dira peu après

Le 2 juillet, j'ai déjeuné avec Junka
et son ami. Elle e;t arrivée en retard,
tout essoufflée, toute pâle. Elle a dit

Je suis allée changer 3.000 francs dedollars. Elle avait donc des dollars ?
Peu importe. Son corsage était débraillé.
On lui a demandé pourquoi. Elle a expli-
qué qu'elle avait été arrêtée et conduite
à un commissariat.

Gette étrange histoire, l'accusée la
conteste. Mais M. Thomanct demeure
ferme.

Je die cela parce que c'est vrai. Je
ne veux de mal personne. Vous, Jose-
pha, vous avez toujours été « bonne fille »
pour moi. Non, je ne vous veux pas de
mal.

M. Désiré Gray s'avance à la barre.
<M. Gray passait chaque semaine trois

jours ohêz Josépha. Celle-ci loua pour
lui la villa du Plcssis-Bouchard et y
installa toute la famille Gray, la mère,
le père, le frère,

Et qui payait pour tout ce monde?

Et le jour du crime, que fit-elle?
Elle est rentrée en retard pour dé-

jeuner. les chaussures et les bas trem-
pés. Elle en changea devant moi.

Et c'est tout ce que vous avez à
dire t

C'est tout.
Il s'en va sans un mot de plus, sans

même adresser à l'accusée l'aumône
d'un regard.

Un intermède inattendu
Il restait à entendre M. Bayle. ses

conclusions on le sait sont for-
melles boues identiques sur les chaus-
sures de la victime et de l'accusée ainsi
que sur le terrain du crime.

Mais avez-vous vérifié s'il n'y a
pas des boues pareilles à Franconville
objecte M* Canet.

C'est possible. Mais cela ne prou-
verait rien, car il faudrait en outre
établir que Josepha Kurès, est allée à
Franconville au moment du crime.

D'ailleurs, avait d'avance déclaré
Josepha Kurès, les conclusions de -Ni.
Bayle sont du domaine de la fantaisie
et de la curiosité.

On pense en avoir fini, mais la venue
de deux témoins de la défense fait croire,
un instant, que tout, au contraire, va re-
commencer.

Ces témoins, M. et Mme Georges Duvi-
vier, avaient pour belle-soeur l'ancienne
concierge de la maison de la rue Mon-
torgueil, où habite M. Burniaux.

Et c'est une minute sensationnelle
lorsqu'on entend Mme Georges Duvi-
vler déclarer

Je viens faire connaître le vérita-
ble auteur possible du crime

Mais le président reste sceptique
Vous le connaissez ? fait-il.
C'est-à-dire, reprend 'fine Duvivier,

quo mon mari a reçu de son beau-frère,
Eugène Duvivier, la confidence qu'il
avait trouvé, aux environs des Halles,
un portefeuille contenant 3.000 et quel-
ques francs.

A quelle date
En avril 1927.

-Donc, avant le crime.
Oui avant.
Eh bien alors ?
Alors? je ne sais pas. moi je n'ai

rien vu. C'est mon mari qui me l'a dit.
Demandez lui1

Faites venir le mari
Le mari, Georges Duvivier, nettoyeur

de carreaux, s'avance
N'avez-vous pas dit, demande

MI Canet que le signalement de votre

1. Feuilletondu Petit Parisien, 13-10-28Feu
Grand roman inédit

par GASTON CHR1CHARD

PROLOGUE
L'ELDORADO

Hello 1 Hello Docteur Hep
Docteur Craigh. Eveillez-vous. si vousdormez

La voix, impérieuse et rude, venait
de la rue où le soleil de mars faisait
lentement fondre la neige.

Le docteur Craigh posa doucement sa
pipe sur son bureau, alla à la fenêtre,
écarta les rideaux et vit, planté devant
sa porte, un grand gaillard, coiffé d'un
bonnet de renard, vêtu de peaux de loup,
botté jusqu'au ventre et dont le rude
visage avait une belle expression de
droiture et d'énergie.

Le shérift Qu'est-ce qu'il y a
encore ? grommela le médecin tout enallant ouvrir la porte.

Qu'est-ce qui vous amène, Har-
Tey ? dit-il quand le shériff fut entré.

Un crime fit laconiquement
Allan Harvey.

Où ça ? Pas à Klondike-Clty, je
suppose ?

A quarante-cinqmilles d'ici. Deux
Indiens ont eu une querelle avec uncertain Ephrem Dawson. Et ils l'ont

traîtreusement frappé et jeté dans un
Copyright by Gaston-Cb. Richard Tra-

fluction et reproduction imertines en tous
pays,

'belle-soeur, Marie Duvivier, correspond
à celui de Josqjha Kurès ?

Pas tout à fait. Elle était plua
grande.

Mais il n'y a qu'à la faire .venir,
observe le président.

Elle est morte
Alors, nous ne l'entendrons pas.

Mais vous, que savez-vous ?
Je ne voudrais pas accuser ma

belle-soeur. reprend le témoins. Seulement
quand le crime fut commis, mon beau-
frère me déclara « C'est Marie qui afait ça 1 Et il me parla du porte-
feuille trouvé par lui aux Halles. Main-
tenant, est-ce un mensonge, est-ce la
vérité ? Il vous le dira.

Le mensonge, c'est ce qu'on vient
de vous raconter, va déclarer le beau-
frère, Eugène Duvivier.

Et dès qu'il fl paratt à la barre, le drame
tourne au vaudeville.

Eugène Divivier, en effet, s'avance enricanant. Il se lige d'abord dans l'atti-
tude du planton au rapport. Puis, pourhausser sa petite taille,, il saisit des deux
mains la barre en esquissait un rétablis-
sement.

Le reste à l'avenant.
Votre profession ?
Rentier, momentanément

Vous avez trouvé un portefeuille ?
Jamais, et je le regrette, car je

vous l'aurais porté de suite, mon prési-
dent.

Avec le contenu de ce portefeuille,
vous auriez achevé de paver un pavillon
a Gentilly ?

Je rfe l'ai pas payé du tout.Je jure que j'ai dit la vérité, inter-vient Mu c Georges Duvivier.Et moi je le nie. riposte le beau-
frcre qui, d'un ton et d'un geste de lous-
tic, ajoute

Savez-vous pourquoi ils m'ont fait
venir ici ? C'est parce qu'il y a trois
ans qu'on ne se rencontre plus.

L'intermède a aôeez duré. On remet
la suite des débats il aujourd'hui pourle réquisitoire, les plaidoiries et le ver-dict.

ON VOTERA DEMAIN

DANS 3.024 CANTONS

Il s'agit d'élire 1.544 conseillers giné-
raax et un nombre légèrement

inlériear de conaeilfera d'arrondissement

Les élections, pour lesquelles il seraprocédé dimanche à un premier tour
do scru'tim, auront lieu dans 3.024 can-tons, à l'effet de renouveler la série
sortante des conseillers généraux et des
conseillers d'arrondissement.

La loi dispose, en effet, que les élus
cantonaux, nommés pour six ans, doi-
vent être soumis au renouvellement parséries alternant de trois années en trois
années.

Le département de la Seine se trouve
cependant exclu de ces dispositions, les
conselllers municipaux de Paris étant
de droit conseillers généraux et. parconséquent, soumis aux règles de re-nouvellement des conseillers munici-
paux.

Les sièges renouvelables portent, enprincipe, pour une moitié sur des
conseillers généraux, pour l'autre surdes conseillers d'arrondissement. Toute-
fois, au total des sièges de conseillers
généraux à pourvoir, en soi légèrement
inférieur à 1.500, il conviendra d'ajou-
ter un certain nombre de sièges restés
vacants par suite de décès ou de démis-
sion. Ce qui, en fin de compte, portera
à le nombre des sièges de conseil-
lers généraux k pourvoir en 1928.

Quatre ministres en exercice sollici-
tent le renouvellement de leur mandat
cantonal. M. Poincaré demande à seséleeteurs de Triaucoui't, dans la Meuse,
de lui renouveler la confiance qu'ils lui
ont largement accordée à deux reprises
déjà et qu'ils avaient, auparavant,
accordée à son frère, Lucien Poincaré.

M. Albert Sarraut se représente dans
le canton de Fangeaux (Aude); M. Louis
Marin à Nomény (Meurthe-et-Moselle),
ville à laquelle il a remis la croix de 'u
Légion d'honneur il y a quelques se-
maines: M. Loucheur, conseiller sor-
tant du canton de Mcrville (Nord), seprésente, cette fois, dans le canton
d'Avesncs, tête de la circonscription q,ri
l'a réélu lors des dernières élections
législatives.

M. Doumer, président du Sénat, se pré-
sente à Anizy-le-Châleau (Aisne).

Parmi les quatre-vingt-sixautres séna-
teurs qui sollicitent le renouvellement de
leur mandat de conseiller général, et
dont plusieurs président les assemblées
départementales, on cite MM. Klolz, qui
se représente dans le canton de Rosières
(Somme), dont il est l'élu depuis trente
uns; Fernand Rahier, qui se représente
dans le canton d'Orléaus nord-ouest, où
il a été constamment réélu depuis
Pasquet, dans les Bouches-du-Rhône; Le-
brun. en Meurthe-et-Moselle; Bienvenu-
Marlin, dans l'Yonne; Pams, à Arles-sur-
Tech 'Pyrénées-Orientales) Messimy, à
Jleximieux (Ain).

Quant à M. François-Marsal, il se pré-
sente à GhaudesuigLies (Cantal).

Cent quatre-vingts députés (quarante-
neuf nouveaux et cent trente et un an-ciens) sont candidats au conseil général.
Dans ce nombre, on remarquc La-
mourcux, qui se représente à Cusset
fAUier) Bouilloux-Lafont, il Concarneau
(Finistère) Le Trocquer et de Chappede-
!aine, dans les Côtes-du-Nord: Georges
Mande), à Lesparre (Gironde) Jacques-
Louis Dumeenil, en Seine-et-Marne Mar-
quet, à Bordeaux Landry, à Calvi
Alexandre Varenne, dans le Puy-de-
Dôme André Berthon, à Saint-Tropez
(Var); Paul Faure, au Creusot; Aimé
Berthod, à Voiteur (Jura), à la place de
(M. Brocard, sénateur, qui ne se repré-
sente pas; Peirotes. ii Strasbourg; doc-
teur Pei-fetli, à Vurenni's-suT-Amanco
(Haute-Marne) Rossé, Ricklin et Brogly,
dans le Haut-Rhin; Doeblé dans la
Moselle,

On annonce que M' Campinchi se pré-
sente à Bocognano (Corse).

Le scrutin de dimanche sera ouvert de
8 à 18 heures. Il sera procédé dimanche
2i au second tour dona les cantons
qui n'auront pas d'élu au premier tour.

x creek de cinquante ou soixante
pieds de haut, sir. L'homme n'est pas
encore mort. mais peu s'en faut. S'il
meurt, sir, avant votre arrivée, vous
aurez trois décès à constater au lieu
d'un. car on aura pendu les assassins,
it coup sftr. Fourtant il faut aller là-
bas. Je sais bien que c'est aujourd'hui
dimanche. Je sais aussi que le chape-
laln nous traitera, vous et moi, de
damnés vieux mécréants, mais le jour
du Seigneur ne compte guère pour les
policiers, ni pour les bandits, ni pour
les médecins Mettez vos bottes, doc-
teur

Oui dit le médecin. Comment
irons-nous la-bas ?

L'homme qui est venu nous avertir
a son traîneau il chiens. Je vais atteler
les miens. Prenez les vôtres. Nous nous
arrêterons trois ou quatre heures à
l'hôtellerie de Mac-Driver, pour laisser
souffler les bêtes. Et nous repartirons
vers cinq heures du matin pour être à
midi là-bas. il ce qu'assure celui qui
est venu me prévenir, conclut le shériff.

L'homme sera mort et les deux
Indiens pendus d'iei-la, grommela le
médecin. Le diable emporte au plus
chaud de son enfer ces damnées brutes!
Quinze ou seize heures de traîneau un
dimanche! Allez devant je vous suis,
shériff.

Harvey quitta la maison et Craigh
appela son domestique.

Hello Pad vieille carcasse de
nègre Les chiens au petit traîneau,
tout de suite. La carabine, les deux
revolvers, la grosse gourde de whisky.
Et le bissac bien garni. Compris ?

Yes sir, répondit une voix de
basse profonde.

Rapidement, le médecin prépara sa
(i) Torrent encaissé entre deux falaises

TROIS DRAMES
DE LA JALOUSIE

UN MARI ÉGORGE SA FEMME
D'UN COUP DE RASOIR

Parce qu'elle refusait
de reprendre la

vie commune
Un drame rapide

et imprévu s'est dé-
roulé hier matin,
vers & heures, rue
du Vert-Bois-

Marcel D u c o s.
trente-quatre ans,
homme d'équipe à
1 a Compagnie d e
l'Est, ne vivait pas
c bonne intelli-
gence avec sa
femme, Lucienne,
d'un an son alnée.
Le logement qu'ils
occupaient, 15, rueétait sou-
vent le théâtre de

y a environ deux mois, la femme, qui
travaillait dans une maison d'orfèvrerie,
4, rue du Vert-Bois, quitta le domicile
conjugal et alla habiter avec un ami au
n° 22 de la rue où elle était employée.

Son mari essaya, à plusieurs reprises,
de reprendre la vie commune mais elle
s'y refusa. Il y a quinze jours, l'homme
d'équipe la menaça même de la tuer si
elle maintenait son refus.

Hier matin, elle rentrait à son atelier
quand, soudain, le mari sortit du couloir
de l'immeuble, et, brandissant un rasoir
porta un coup violent à la gorge de la
pauvre femme.

Son coup fait, le meurtrier prit la
fuite. Des témoins de là scène et des
camarades de la jeune femme la rele-
vèrent et la transportèrent à l'HÔtel-
Dieu où elle fut admise, dans un état
grave, mais non désespéré.

M. Lacroix, secrétaire du commissa-
riat des Arts-et-Métiers se rendit à son
chevet, et, en phrases entrecoupées, elle
lui raconta la triste vie qu'elle passait
en compagnie de son mari qui, Joueur
et brutal, la frappait à tout propos.

Le mari meurtrier s'est constitué prl-
sonnier au commissariat de la Santé.

UN HONGROIS
BLESSE MORTELLEMENT

CELLE QUI L'AVAIT QUITTÉ

D'une honorable famille hongroise,
Jacques Mayer, vingt-huit ans, avait
épousé, voicï bientôt cinq ans, sa com-
patriote Madeleine Reisz, vingt-deux ans,
avec laquelle il vivait à Paris. 28, rue
La-Quintinie.

Employé comme peintre dans une
maison d'appareillage électrique, Jac-
ques Mayer, très instruit, s'occupait (-Il
outre de travaux de T. S. F. et avait
fait récemment breveter un dispositif de
son invention. Très apprécié par ses
employeurs, il avait, par contre, le dé-
faut d'être d'une jalousie ombrageuse,
et les scènes fréquentes, accompagnées
de menaces qu'il faisait à sa femme,
avaient déjà amené celle-ci à le quitter
une première fois, voici quelques Mois,
pour aller se réfugier à Chilly-Mazarin.

Mayer l'y alla chercher et la ramena
rue La-Quintinie. Mais son humeur
jalottae incita la jeune femme à un nou-
veau départ samedi dernier. L'époux, en
compagnie d'un cousin de sa femme,
chercha la fugitive. On apprit qu'elle
avait décidé de divorcer pour unir sa
vie à celle d'un autre. Et, pour une der-
nière explication, on prit rendez-vous

le mari, le futur époux, la femme et
son cousin au domicile de ce der-
nier.

Le mari y vint, hier matin, très calme.
J';ii décidd de rendre ses affaires à

ma femme, dit-il, et je ne m'opposerai
pas à son départ.

Il partit avec elle dans un taxi. qu'un
autre suivait, contenant les deux hom-
mes, vers la rue La-Quintinic. Arri-
vés dans la chambre de Mayer, celui-ci,
prenant un revolver sous son matelas,
ic braqua sur les deux hommes en leur
d:s:int

Sortez!
Comme ils ne bougeraient pas, il se mit

le canon sur la tempe et déclara
Sortez. nu je me tue

Les deux hommes sortirent sur le
palier. A travers la porte, que )layer
venait de fermer il clé, ils entendirent la
voix de la jeune femme.

Ne te tue pas, disait-elle je res-
terai plutôt avec toi

Quelques instants plus tard, la porte
s'ouvrait et la jeune femme paraissait
sur le seuil. Regrettant sans doute li ce

moment la promesse qu'elle venait de
faire il son mari pour l'empêcher de se
tuer, et désirant reconquérir sa liberté,
elle se mit à descendre l'escalier à toute
allure. Mais Mayer, sortant aussitôt, se
pencha sur la rampe et f1t feu.

Atteinte à la base du cr;lne, la jeune
femme s'effondra au bas de l'escalier.
Le meurtrier, jetant son arme, avait pris
la fuite. Maie il revint presque aussitôt,
se jeta 11. genoux près du corps cnsan-glanté, l'embrassant et trempant dans le

valise, prit sa trousse, sa botte il médi-
caments. Puis, dévêtant son costume
d'intérieur et son linge blanc, passa
une épaisse chemise de flanelle rouge,des caleçons de tricot, un gros vêtement
de laine brune, une pelisse de peau de
loup doublée d'agneau. Il chaussa des
bottes fourrées, puis des espèces de
galoches en cuir, coilfa un gros bonnet
de martre, mit des lunettes bleues et
saisit une paire de longs gants de peau
de renne, dont la fourrure était tournée
en dehors.

Il allait descendre, quand, se ravisant,
il ouvrit une armoire, en tira un flacon
qu'il déboucha avec ses dents. Puis
ayant bu deux ou trois longues gorgées

même le goulot, il jeta la bouteille
vide.

De la sorte, Pad n'aura pas la
tentation de finir cet excellent cognac!
dit-il avec un large rire.

De furieux abois montaient de la
cour de sa demeure, accompagnés de
cris et de claquements de fouet.

Tout est prêt, sir Vous pouvez
descendre, sir! J'ai aussi mis à manger
pour les chiens, sir dit la basse pro-
fonde de Paddy.

Well approuva le docteur Cralgh.
Il ouvrit sa porte. Le traîneau était

là, attelé de sept chiens d'Alaska, tra-
pus, boulus, solides, il la gueule bien
endentée et au pied net, tous noirs de
poil et la queue touffue.

Des mains de Pad, le médecin reçut
la poche il revolver, qu'il boucla il sa
ceinture de gros cuir et le long fouet
de lanières dressées, à manche court
et clouté de cuivre

Bon voyage, sir dirent quelques
hommes qui, de la rue, regardaient ces
préparatifs de départ.

Vous aurez peut-être froid, cette
nuit, muis le temps sera beau.

sang ses mains qu'il portait à sa figure,
sous le coup d'un profond désespoir.
C'est ainsi que le trouvèrent deux
agents, qui l'emmenèrent au commissa-
riat du quartier Saint-Lambert.

Devant M. Lasserrc, commissaire de
police, le meurtrier, très abattu, ilt ]<:

récit. du drame. Il dit avoir été exaspéré
!i l'idée que sa femme, qu'il adorait,
l'abandonnait.

La victime, admise R Necker, est dans
un état désespéré.

UN ANGLAIS TIRE
PLUSIEURS COUPS DE REVOLVER

SUR UN "MANNEQUIN"
ET TENTE DE SE SUICIDER

Un Anglais, Hector Kiroh, trente-neuf
ans, maitre d'hôtel, habitant depuis le
9 octobre rue de Budapest, louait
hier Mir, vers 17 heures, une chambre
dans un hôtel meublé, 84, rue de Pro-
vence. 11 était accompagné de son amie.
Mlle Sadie Blaçknuin, Anglaise égale-
ment, âgée de trçeïi^-deux ans, manne-
quin chez un couturier de la rue de la
Paix et habitant 12, rue de la Passerelle,
à Maifions-LafQUe.

Quelques minutes plus tord, le patron
de l'hôtel. attiré par le bruit d'une vio-
lente discussion entre ses nouveaux
locataires, monta ir leur chambre pour
les prier de se taire. Comme il venait de
se faire ouvrir la porte, Kireh s'avança
brusquement vers son amie, sortit un
revolver de sa poche et à trois reprises
Ht feu. Il allait continuer à tirer, lorsque
l'hôtelier, aidé par des voisins, lui arra-
cha sa victime, qu'il transporta jusqu'à
son bureau.

Pendant ce temps, Kirch, tournant son
arme contre lui-même, se blessait griè-
vement' au ventre et au bras gauche.
Mlle Blackman avait été atteinte à la
poitrine.

Les deux victimes de ce drame, que
l'on croit avoir été provoqué par la ja-
lousie, ont été admises a la Charité, où
leur état a été jugé grave.

Kireh avait habité assez longtemps
Maisons-Laffitte et c'est dans cette loca-
lité qu'il avait noué des relations avec
Mlle Blackman.

UN RAT D'HOTEL SOUS LES VERROUS

Nous avons relaté
qu'au cours de la
nuit du 4 au 5 cou-
rant, un nommé
Louis Oudal, de-
meurant 15, rue
Montmartre, avait
été assailli, boule-
vard Ornano, par
un individu qui tira
sur lui un coup de
revolver,

Admis à la Cha-
rité. le blessés dé-
clara ne pouvoir
donner aucun ren-
seignement sur son
agresseur, ipréten-
dant ne pas le con-
naître. Le brigadier
Léonetti, de la po-
lice judiciaire, ac-
compagné d'inspec-

teurs, vient aarrcter t;ugene cormier,
trente-huit ans, couvreur, 14. rue du
Roi-d'Alger, qu'il soupçonnait d'être
l'auteur de cette- agression.

Une perquisition a permis de. retrou-
ver chez cet individu l'arme dont il
s'était servi ainsi que de l'argent, des
valeurs et des bijoux provenant d'un vol
commis, pendant la nuit du 7 au 8, dans
un hôtel, 8, rue Philippe-de-Champagne.

Une réunion des délégués des T.C.R.P.

Les délégués des T. c. Il. P. et des mé-
tropolitains se sont réunis, nier soir, à lu
Bourse du travail. Ils ont entendu les secré-
taires de leurs organisations respectives
JIM. Jaccoud, Joubert et Camus, faire le
compte rendu des travaux accomplis aux
sous-commfssions mixtes est aussi des il,
marelles effectuées, au cours de l'après-
midi, auprès da préfet de la Seine.

Les délégués ont pris acte des déclara-
tions de leurs représentants et Ils leur ont
fait confiance pour mener il bien les reven-
rlicntions du personnel. Toutefois, ils ont
soullgné titi'ils ne sauraient admettre, de
nouveaux retards et déclaré être prêts it
l'action dans le cas où tes rajustement
escomptés ne seraient pas accordés.

La Nuit de Feu
le nouveau roman de
notre collaborateur

GASTON-CH. RICHARD
montre, avec un saisissant relief,
de quel poids peut peser, sur
toute une vie humaine, une mi-
nute d'injustice et de colère.

DansLa Nuit de Feu
on voit, à travers tes péripétiesdu
récit, vivre et palpiter l'âpre et
brûlant souvenir de la parole
paternelle, recueillie par Dick
Dawson. L'a-t-il bien comprise
cette parole agonisante ? Ne
s'est-il pas mépris sur la volonté
du mourant ? Ira-t-il jusqu'au
bout de sa redoutable entreprise,
et subira-t-il les châtiments que
les lois humaines réservent aux

criminels ?
Jamais, plus que dans ce récit

dont

commence aujourd'hui la publi-
cation, l'auteur de tant d'oeuvres
vivantes et sincères n'a montré
plus de force pathétique,de sincère
1 émotion et de talent d'évocation.

Le vent tourne au nord, sir, ajouta
Pad.

AU riffht grommela le médecin.
Et les chiens bondirent sous la mor-

sure du fouet manié avec vigueur.
En quelques minutes, le docteur

Craigh eut atteint la demeure du shé-
rift. On l'y attendait. Cinq ou six traî-
neaux, à sa vue, filèrent, leurs chiens
tirant à plein collier.

Voilà le boy qui est venu m'aver-
tir, dit le shériff, en désignant un jeune
homme bien découplé et de haute taille,
qui, tout aussitôt, salua avec aisance.
C'est Dick Dtwson qu'on le nomme. Et
c'est le fils de l'homme que l'on aassassiné.

Bien abîmé, votre ppre ? lnterro-
gea le docteur Craigh.

Hélas oui, murmura le jeune
homme. Il est resté trois heures dans
l'eau glacée, les deux jambes brisées.
Et il crache le sang. Je l'ai laissé
aux soins de deux vieux mineurs, ses
amis. Et je suis venu d'une traite, avec
mes chiens.

Le médecin fit entendre un léger
sifflement.

Qa prouve en faveur de votre
attelage et de votre résistance, dit-il.
Eh bien shériff, n'attendez pas plus
longtemps. Vos hommes sont déjà il
un demi-mille de Klondike-City Je le
parie il cinq dollars contre un

En route 1 répondlt Harvey.
Et les trois traîneaux, l'un derrière

l'autre, celui de Dick tenant la tête,
filèrent sur la neige sale, dans la direc-
tion de l'est.

Bientôt ce fut la barrière de la ville.
Et tout de suite l'immense étendue

blanche et glacée de la toundra cana-
dienne s'offrit aux yeux des trois
hommes.

Dans le ciel pale et froid, aux tein-
(t) Toundra Plaine déserte.'

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Union nationale des combattants de Nan-

Expositions. Salon de l'Automobile, Grand
Palais. Organisation commerciale, 16S,
rue de l'Université. Art pbotographlque,
51, rue de Ciiuny. Peintres de montagne,
117, boulevard Saint-Germain. Foire aux
croûtes, 9 Il. à minuit, de la place Blanche
a la place Pigalle. Grounement des artis-
tes. lM)urevard Malesherbes (coté Saint-Au-
Kustln).

Fêtes et concerts. Union des associations
d'anciens zouavcs, h. 30, Sorlxmne.
Cuisiniers de Paris, h. 30, Trocadéro.
Club de la jeunesse juive, 21 h., mairie du
X-. Le Tarn à Paris, fi. square isapp.

Réunions d'anciens combattants. 86* R. I.,
18 h. 30, 4, rue Saint-DeniS. 40S° Il. I.,

il., i, a-ue Auber. R. J.. 2J h., 6,
rue du Quatre -Septembre. 31i" Il. I.,
21 Il., 150, rue de Lyon.

Banquet, La Prévoyante des agents des ré-
seaux dï l'Est, d'Alsace-I.ftTuine et des 11-
gnes secondaires, 30 h, 30, avenue Hoche.

Courses à Auteuil, à 13 h. 30.
T. S. F.: Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion do la soirée donnée à la
Sorbonne par Les Zouaves » (Ecole su-
périeure des P. T. T.). Thaïa (Radio-
Toulouse). Voir au Cuurrter des amateurs.

Le Président de la République a reçu,
hier, M. Périer, ministre de France à
Mexico.

M. Painlevé présidera i Bourg, le
octobre, le banquet annuel de l'Asso-

ciation des maires du département de
l'Ain.

M. Fernand Boui6son, président de la
Chambre des députés, est arrivé à Saint-
Raphaël, où il residera quelques jours en
sa villa « Pelit-Bois ».

M. Gaston Mour&nd. professeur sur-
veillant à la piscine du Lido, a reçu
des mains de M. Pitet, président de la
Fédération nationale de sauvetage, che-
vnlier de la Légion d'honneur, la mé-
daille en argent qui lui a été conforte
par le ministre de l'Intérieur, en récom-
pense de son 28' sauvetage.

Deux documents, rédigés en 1832 par
le lieutenant de frégate, futur amirall
Jaurès, et relatifs au transport à Paris
de l'obélisque de Louqsor et au tombeau
d'une reine égyptienne, ont été commu-
niqués hier il. l'Académie des inscrip-
tions par M. Nagel.

aime Duchoteelle, présidente-fonda-
trice du « Pot-au-feu des vieux », offre
le 20 octobre, dans les salons du minis-
tère de l'Intérieur, un bal aux adhé-
rentes de son œuvre.

Le congrès mondial do la représenta-
tion commerciale et des échanges .inter-
nationaux, qui devait se tenir du 16 au
21 octobre, a été reporté a la semaine du
6 au 12 mal 1929.

Voici les Intempéries. Et c'est le spé-
cialiste réputé PARLO qui vous fournira
le vêtement imperméable qui vous sera
nécessaire. Hommes, dames, enfants.
46, rue Turblgo. Métro: Arts-et-Métiers.

NECROLOGIE
Hior midi ont eu lieu, au cimetière

Montparnasse. les obsèques de M. Justin
Séligman, président de la chambre civile
de la Cour do cassation, commandeur de
la Légion d'honneur. Suivant la volonté
du défunt, les obsèques n'avaient pas été
annoncées. Le présent avis tient lieu de
faire part. De la part de Mme Justin
Séligman, sa veuve; de 'il. et Mme Ro-
ger Séligman et leurs enfants, du doc-
teur André Séligman, ses enfants et pe-
tits-enfants; de Ni. Henri Javal, avocat
à la cour; de Nille Marguerite Javal,
ses neveu et nièce.

Le Comité républicain du commerce
offre un déjeuner à MM. Chéron et Eynac

Le Comllé républicain du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture a offert
hier matin un déjeuner, au Cercle répu-
blicain, aux deux nouveaux membres du
gouvernement, le ministre du Commerce
et des P. T. T. et le ministre de l'Air, qui
d'ailleurs, tous les deux, appartiennent
depuis longtemps au Cercle républicain.

M. Chaumet, président du comité et
M. Prévost, président du Cercle, ont
adressé aux deux ministres leurs compli-
ments et ont exprimé la conviction qu'ils
défendraient avec succès les intérêts qui
leur sont confiés.

MM. Laurent-Eynac et Henry Chéron
ont remereié et après avoir rappel les
liens qui depuis de longues années les
unissent au Comilé républicain, ont
assuré cet important groupement de leur
enlière sympathie et de leur dévouement.

M. Dautry serait nommé directeur
des chemins de fer de l'État

Bien qu'aucune décision ministérielle
ne soit encore intervenue, nous croyons
savoir que M. Dautry, ingénieur en chef
de la voie il. la Compagnie du Nord, se-
rait prochainement nommé directeur gé-
néral des ohemins de fer de l'Etat, en
remplacement dc -NI. Leroux.

M. Leroux, le distingué directeur ac-tuel dn réseau de l'Etat, aurait manifesté
Je désir de rentrer à nouveau dans le ca-
dre des inspecteurs généraux des ponts
et chaussées, auquel il appartient.

ROLLAND
CONSTRUISENT
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tes d'un vert métallique et d'un bleu
gelé, un énorme soleil rouge se couchait
avec lenteur, allongeant de côté sur la
grande plaine glacée les ombres immen-
ses des attelages, des traîneaux et des
hommes.

Il disparut et, tout de suite, sous le
ciel devenu d'un bleu noir les étoiles
scintillérent d'un éclat givré. Un long
souffle glacial s'éleva, siffla comme unefaux invisihle, faisant se hérisser la
fourrure des bêtes et la chair des
hommes.

Car ceci se passait aux confins du
monde, sur les champs d'or du Klon-
dike, par J35 degrés de longitude nord
et G2 degrés 5 de latitude ouest.

Au relais de l'hôtellerie, la petite
troupe, une fois les chiens parqués,
nourris et solidement attachés, avait
cassé la croûte avant d'aller dormir.
Du saumon fumé, du lard frit, du pain
et du café en avalent fait tous les frais
et les hommes du corps de police volon-
taire, imitant l'exemple du Dr Craigh.
s'en étaient allés dormir.

Le shériff Allan Harvey et Dick
Dawson étaient restés seuls au coin
du feu. Le fils de l'homme assassiné
rêvait tristement, assis sur un esca-
beau de bois, devant le brasier flam-
bant dans la haute cheminée faite de
;ros blocs de pierre grise.

Allan Harvey, sa pipe bourrée, ponoea
sa grande poche à tabac vers Dick.

Fumez donc une pipe, mon gar-
,on dit-ü.

Merci, shériff, je ne fume pas,
répondit Dick.

Alors, causons. Est-ce que votre
père est juif ?

Non dit Dick avec étonnement.
Pourquoi me demandez-vous celn ?

Dame fit le shériff, c'est assez
fusage chez les juifs de joindre un

LES SALONS
DE L'AUTOMOBILE

Nous approchons de la fin de ce mer-
veilleux Salon des voitures de tourisme,
salon qui attire au Grand Palais des
Champs-Elysées une foule cosmopolite
de sportemen, d'automobilistes, de cons-
tructeurs, de garagistes," etc.

En effet, aujourd'hui samedi et demain
dimanche sont les deux dernières jour-
nées.

Je continue la publication de mes
notes sur les stands les plus remarquée:
OPEL

Opel possède, comme on sait, Il Rus-
«elsheim-sur-Mein, les usines les plus
puissantes et les p'us modernes d'Alle-
magne,

Ces usines couvrent une superficie de
500.000 mètres carrés, et 20.000 ouvriers,
utilisant plus de 10.000 machines-outils,
tmvaillent a la fabrication des automo-
biles et des bicyclettes Opel, dont la re-
nommée n'est plus h faire.

Aussi la 7 CV, la 10 CV 6 cylindres
et les 20 CV 6 cylindres Opel sont très
admirées au Salon.

A LONDRES
L'Auto-Salon de Londres, organisé à

l'Olympia, a été inauguré hier.
J'en rendrai compte ici même pro-

ohainejnent.
Pau?; Manoury.

LENOUVEAU
TESTAMENT

Traductiond'aprés
le texte original grec

Non pas UN /in*
mais CE lim
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DIMANCHE ILLUSTRE

Magazine en couleurs

16 pages 50 centimes
publie dans son numéro d'aujourd'hui

Le roman de la vie de

ROBERT HOUDIN
le Roi des Illusionnistes

par Maurice HAMEL

Un émouvant conte d'action

Les Plans
du "Bruce-Partington"

par Conan Doyle

Les pages
Je voudrais bien savoir.
Bric-à-brac
Pour nous instruire un peu

Les céldbres pages en coureurs
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Zig et Puce et le Pingouin "Alfred"

3.000 lignes de texte
70 photos et dessins
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20, rue d'Enghien. 20 Paris (10e)

nom de ville il leur nom hébreu.
Ephrem. c'est un nom juif, si je ne
m'abuse. Et Dawson est le nom d'une
ville conclut Harvey.

Mon ptre est catholique, comme
moi, dit nerveusementle jeune homme.
Il est, je crois, d'origine européenne. Ma
mère était Française, dit. Moi,
je suis né ici, dans ce pays, et ma
mère y est morte six mois après ma
naissance. C'est une métlsse qui m'a
élevé. Elle se nomme SouzannahBrown.

Pauvre boy murmura le shériff.
Vous n'avez reçu aucune instruction,
naturellement ?

Pardon fit le jeune homme. Mon
père est un homme des plus instruits.
TI parle très bien le français et l'alle-
mand. L'anglais aussi, naturellement.
Et il connait les machines, la musique.
le dessin. Il m'a appris tout cela.
Et l'escrime à l'épée, et le tir.

A grands coups de lanière, hein ?
fit Harvey avec un regard profond.

Oh non, murmura Dick, Il m'aime
bien. Et c'est un homme juste et droit,
S'il est parfois sévère et arrêté dans
ses idées. Pauvre cher père

La voix du jeune homme faiblit brus-
quement et de grosses larmes roulèrent
sur ses joues halées. Il les essuya len-
tement, sans fausse honte.

Le shérilï toussa derrière sa main
rude et posa sa pipe sur la table, puis,
pour se donner une contenance, vida
sa tasse, à demi pleine de café et de
whisky.

Il ne parlait jamais de son passé,
reprit le jeune homme. Il s'efforçait,
dans la mesure du possible, de faire .le
bien et de rendre .service il ses sem-
blables. Et Il était très respecté et très
aimé même, h'i-haut, Rapine-Creek.

Le shériff eut un mouvement de sur-
prise.

Comment se fait-il, alors, mur-

I AUTOMOBILES
I Maison fondée en 1898 |
I 10 CV 4 cylindres 70 X 120

7 CV 4 cylindres 63x96
I S 11 CV 6 cylindres

= Châssis tourisme 10 CV nus
15.660fr.

Châssis camionnette
10 CV nus charge
utile 1.000 kg. 14.100 fr.

L Châssis camions
L 1 .500 kg. 2 tonnes nus. 17.000 fr.

AGENTS DEMANDÉS
( J.SUÊRE, 85,avenue Michel-Bizot,Paris

MAINTENANT

QUE LES FRUITS VONT MANQUER

Les fruits augmentent de prix, bien-
tôt ils ne pourront plus paraître A chia-
que repas sur la table familiale. Par quoi
les remplacer ? Riches en sucra, leur.
valeur nutritive s'impose d'autant plus
en hiver que le sucre est un aliment
calorigène.

Les oranges sont encore loin. C'est lé
moment de faire un large emploi des
entremets et des desserts au chocolat.
11 en est une infinité tous sont simples
et faciles à préparer.

Le chocolat a toutes les qualités d'un
aliment. Si vous en faites usage pour
terminer un repas, vous pourrez réduire
sensiblement l'importance des plate pré-
cédents et le corps sera tout aussi bien
nourri. Pensez donc au chocolat chaque
fois que vous vous trouverez embarras-
sés devant la grave question dy dessert.
Par la même occasion, vous résoudrez
un problème d'économie domestique, eae
pendant que les autres produits alimen-
taires ont augmenté dans des proportions
considérables, le chocolat coûte peine
quatre foie le prix d'avant-guerre.

N'oubliez pas non plus tout l'intérêt'
qu'il présente pour les enfants qui ont
besoin, pour se remettre au travail,
d'une alimentation riche. A ce point de
vue, le chocolat est tout indiqué, mais
il contient de plus des essences qu'on
appelle théobromines et dont l'action
stimulante sur la cellule nerveuse est
précieuse a tous ceux qui travaillent
ilellectuellement.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enchien. Parit-10*
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mura-t-il, qu'on ait voulu l'assassiner
Une discussion d'intérêt, répondit

le jeune homme. Et les deux brutes
d'Indiens qui l'ont frappé, Red-Bull et
Shottie-Cariboo étaient ivres. Red-Bull
a voulu boxer mon père. Tout cela
pour quelques dollars. Il a jeté Ited-
Bull à terre, d'un crochet i1 la mâchoire.
Tous deux se sont jetés sur lui. Il a
descendu Shottte-Carlboo d'un coup de
manche de pelle. Mais Red-Bull asaisi un quartier de roc et le lui a en-
voyé, à tour de bras, dans la poitrine.
Ils revenaient d'un « claim que mon
père a pris daps le bas de la rivière.
Et ils étaient sur la crête de la falaise.
Mon père est tombé sous le coup. le
souffle Coupé. Alors ces deux brutes
furieuses l'ont saisi et jeté dans le
« creek puis se sont enfuies. On les
a empoignéesquelquesheures plus tard.»
après que l'on eut ramené mon père
chez nous. Alors je suis venu car
personne ne se souciait de perdre deux
ou trois journées de travail pour aller
chercher du secours et demander jus-
tice Voilà. J'ai tout dit. shériff.

Il se tut et. sombrement, baissa la
tête.Le reverrai-je seulement vlvant ?
murmura-t-il encore d'un accent plein
de désolation.

Là, là, pas de désespoir. dit
rudement le shérilî. Vous êtes un brave
garçon. et Totre père. hem 1 hem 1

on le retrouvera vivant, allez Il était
solide, je pense ?
• Un athlète, fort comme un chêne.

répondit Dick.
-i. Pas de boisson ? Jamais son plein

de whisky ?
Non. jamais, répondit le jeune

homme en rougissant.
¡Lire la suite à la quatrième page.%



LA MISSION
DE M. P. CLAUDEL
A LA GUADELOUPE

L'envoyé extraordinaire de la France
porte à notre colonie le récon-

*V fort moral et l'aide matérielle
de la métropole

PAR CABLOGRAMMEspéciaiî
AU « PETIT Parisien »

Basse-Terre, 12 octobre.
Lorsque le croiseur Duquesne, ayant

son bord M. Paut Claudel et sa fille,
apparut devant la rade de Pointe-à-
Pitre. l'aviso Antarès leva l'ancre pour
se porter à sa rencontre. Il conduisait
au-devant de l'ambassadeur M. Tellier,
gouverneur de la colonie; le sénateur
Bérenger, le député Graeve et le maire,
M. Fidelin. L'entrevue, qui mit aussitôt
en présence, sur le Duquesne, le délé-
gué extraordinaire de la France métro-
politaine et les représentants de la colo-
nie, fut extrêmement émouvante. NI.
Paul Claudel affirma la volonté agissante
de la métropole d'aider sa colonie à
relever ses ruines. M. Henry Bérenger,
qui depuis seize ans occupe au Sénat
une place de choix et qui se trouve être
le prédécesseur de M. Claudel à Was-
hington, s'associa à cette déclaration.

Deux réceptions se succédèrent en-
Suite l'une à l'hôtel du gouvernement,
où les maires et les membres des muni-
cipalités furent présentés à l'ambassa-
deur de France. l'autre 11'hôtel de ville,
nù le maire, M. Fidelin, salua M. Paul
Claudel, qui lui répondit en ;procla-
mant l'indissolubilité des liens qui unis-
sent la métropole aux Antilles fran-
çaises. Il annonça que des crédits
avaient élé accordés par le gouverne-
ment et que 100 millions seraient immé-
diatement employés à !réparer le dé-
sastre.

Hôpitaux de fortune
sur les décombres

Il visita ensuite les hôpitaux im-
provisés sur les décombres du cyclone;
il constata la pénurie d'installations sa-
nitaires et l'absolue nécessité de moder-
niser tous les services d'assistance et
d'hygiène. Aujourd'hui, M. Claudel.
accompagné par ML\I. Tcllicr, Bérenger
et Grave, a visité les communes dévas-
tées de Gosier, Sainte-Anne, Saint-Fran-
çois et Moule, où il fut reçu par les
maires, JIM. Clara, Mérope, Lachamp et
Komana. Il s'est rendu compte que tout
est à reconstruire édiflces communaux,
maisons privées, usines, sucreries, dis-
tilleries de rhum. Il visitera demain
d'autres communes de l'arrondissement
de Basse-Terre.

Celte visite de M. Claudel arrive à
son heure. Mes précédents télégrammes
Tous ont dépeint l'étendue des désas-
trcs, qui non seulement ont causé plus
de mille morls et des dizaines de mil-
lier» de blessés, mais encore ont jeté à
bas les édifices publics, les habitations,
les usines, ont ravagé toutes les cultu-dont certaines, comme le café ou le
cacao, demandent de cinq à dix ans
pour produire.

Je dois ajouter à mes renseignements
que non seulement la Guadeloupe mais
encore ses dépendances insulaires
Marie-Galante, Saint-Martin, Saint-Bar-
théiemy, la Désirade. les Saintes, ont été
extraordinairement dévastées. Ayant ac-• compagné dans leurs tournées si récon-

fortantes, le gouverneur Tellier, le séna-
teur Bérenger et le député Graeve, j'ai
_pu voir moi-même les ruines et les

deuils. A Marie-Galante, les usines
Doro Pirogue furent anéanties. Il fau-
dra des miilkms pour les reconstruire.
A Saint-Martin et Saiut-Barthélemy, des
écumes brûlantes et chargées de sel
ont desséché totalement les pacages.
Plus de prairies, plus de troupeaux

Les troupeaux de chevaux et de
bœufs qui formaient le principal réser-
voir du cheptel de la Guadeloupe et de
la Martinique n'ont plus de prairies. A
Saint-Barthélemy, les plantations coton-
nières ont énormément souffert- Il en est
de même dans les communes Sous-le-
Vent. A la Guadeloupe proprement dite,
tout a été saccagé par l'écume salée et la
vu*>*se inimaginable du vent, marchant
en tournons et avançant à 200 kilomè-tres à l'heure, cisaillant tout sur son pas-sage. Les cocotiers aux palmes brisées
comme par des ciseaux de deuil semblentporter en berne partout le drapeau dé-eolé de la Guadeloupe.

Cependant, au milieu de tant d'épou-
Tante, la Guadeloupe commence à re-naître. Elle a réparé ses plus immédia-tes misères. Le bruit des marteaux re-tentit sur les tôles et pièces de bois;dans toute la colonie, les travailleursretournent aux champs de cannes à su-
cre et aux plantations de bananes decafé, de cacao. bfais, pour effacer l'im-mensité des désastres matériels publicset privés, il est indispensable, mainte-nant, de réaliser une action plus large et
une organisation plus moderne, aumoyen des crédits annoncés par le gou-vernement de la métropole, mais nonencore répartis. Il faut agir sans délaiet grandement sortir de la routine etdes erreurs du passé.

Un triple programme s'impose enpremier lieu, reconstruire la Guadeloupe
comme on a reconstruit nos dix dépar-tements dévastés, en faisant mieuxqu'auparavant pour les édifices publics
et privés; créer partout, d'autre part,
1 électricité rurale en utilisant le coursdes rivières par des centrales hydro-électriques; planter, enfin, force bana-
niers qui, dans un an, produiront desfruits et enrichiront la colonie.

Un programme de résurrection
Ce triple programme fera l'objet d'une

•ession extraordinaire du conseél généralde la Guadeloupe qui s'ouvrira aujour-d'hui à Basse-Terre. Ce conseil, récem-ment renouvelé par la consultation
populaire, a la conflance du pays. Il
saura prendre les résolutions pratiquesImposées par les circonstances. L'heures
a sonné pour la Guadeloupe de ressusci-ter plus forte qu'auparavant par l'appli-
cation immédiate de !a législation mé-
tropolitaine sur les dommages de «lierre,rélectrifloation rurale, les habitations àbon marché, au moyen d'avances à long
terme et à faible intérêt pour l'agricul-
,ture, l'industrie et le commerce, con-sentles suivant les nécessités locales
sérieusement contrôlées.

La mise en application de ce pro-
gramme ne pourrait plue tarder sans
provoquer d'immenses déceptions parmi
ceux qui Jusqu'ici sue sont sauvés eux-mêmes en attendant les pouvoirs pu-blics. Le gouvernement métropolitain
doit y songer et répondre rapidement
aux promesses faites à la colonie.

George Dejean.

LA VIE SPORTIVE
MARCEL TH1L EST CHAMPION DE FRANCE

DES POIDS MCrrr,

La compétition organisée nu nn«r un
successur au champion u> fi . dos

son titre par suite d'un gr; s Tri. ni de
motocyclette, s'est terminée >i:fr a la
salle Warrant par la final «arceî TMi
contre Thuru.

Ces deux excellents pugiliste se livrèrent 1

un combat très dur qui se ti nn'i» par i4
victoire (le Marcel Thil mettais? r. advpv-
saire knock-out att premier roc.

Thuru tomba trois rots et se !••! vs cha-
que fols à la neuvième secon.'<\ ;<•« «ol-
gneurs jetèrent l'éponge et le nris.; la:
terminé.

Avant avalent donné les résulta'
sn!-

vants en six ronnrts Maurel va
Vannepain par knock-out; en
Bernaux vainqueur de Gene Mark
et en huit rounds Guttmann vaia
Hemery aux points

LE DOCUMENTVOLÉ

L'AFFAIRE
HORAN

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Il est clair qu'un journaliste comme
Horan, qui d'ailleurs., était à peine connu
au ministère, n'aurait jamais pu obtenir,
par ses propres moyens, communica-
tion d'une pièce quelconque ayant le
moindre caractère confidentiel, et à plus

forte raison de documents de l'impor-
tance du compromis naval. Aussi bien
n'a-t-il pas songé à agir seul.

Pressé par son directeur d'obtenir à
tout prix la pièce authentique qui réta-
blirait à la fois le crédit de son agence

crédit considérablement amoindri aux
Etats-Unis depuis l'affaire des faux do-
cuments mexicains et permettrait d'y
faire rebondir la campagne contre l'ac-
cord franco-anglais, Horan s'était
adressé d'abord à un confrère français
en relations avec le ministère de la Ma-
rine et auquel il avait offert une cer-
taine somme d'argent. Econduit par ce
dernier, il ne s'était pas découragé et
avait trouvé, auprès d'un autre confrère,
en rapports réguliers, celui-là, avec le
Quai d'Orsay, une oreille plus attentive
et un concours plus empressé.

C'est ce journaliste dont il ne nous
appartient pas de prononcer le nom
avant que l'enquête soit terminée et que
la part de chaque responsabilité soit
nettement établie qui a réussi à obte-
nir d'un jeune fonctionnaire du bureau
de presse du ministère des Affaires
étrangères communication des pièces en
question.

Ce que l'on s'efforce de préciser main-
tenant, c'est si ce jeune fonctionnaire.
que ses chefs ont longuement interrogé
et qui est-il besoin de le dire se
montre profondément affecté du mau-
vais cas où il s'est mis, a été pleinement
conscient de sa faute professionnelle,
c'est-à-dire si sa bonne foi n'a pas été
en partie surprise, s'il a pu connaître ou
soupçonner ou non la destination et
l'usage réservés à sa communication, s'il
s'est rendu un compte exact de la portée
de son indiscrétion, s'il a pu même
apprécier suffisamment le caractère

confidentiel des documents communi-
qués, en un mot s'il a commis seulement
une faute professionnelle ou une faute
plus grave.

Pour le moment, on n'est pas encore
entièrement fixé, encore que tout laisse
supposer qu'on se trouve plutôt en pré-
sence de la première alternative. On
comprendra donc que nous. n'en disions
pas davantage. On ne tardera d'ailleurs
pas à ctre renseigné.

Il est certain, en effet, que M. Briand,
qui est toujours à Cocherel. mais qu'on

tient informé quotidiennement des pro-
grès de l'enquête, sera en mesure
d'éclairer pleinement le prochain conseil
des ministres :fixé, on le sait, à mardi
prochain sur cette délicate et pénible
affaire, et que le gouvernement pourra,
dès lors, y donner les suites qu'elle
comporte.

la catastrophe du sous-marin« Onde

a jeté la consternationà Cherbourg

Cherbourg, 12 octobre (dép. Petit Pans.)
La nouvelle de la perte du sous-ma-

rin Ondine, parvenue ce soir, a provo-
qué en ville une douloureuse conster-
nation, car neuf des victimes étaient
originaires de Cherbourg et de la ré-

gion où habitent leurs familles. La
mère du capitaine Breitbmayer, com-
mandant du sous-marin, sa femme
et ses deux enfants demeurent à Cher-
bourg il y » quelque temps, le frère
de l'officier était, lui aussi, mort tragi-
quement. Des amis de la famille ont été
chargée par le vice-amiral Basire d'an-
noncer à Mmes Breittmayer le malheur
qui les frappe.

Les famillcs des huit autres disparus
ont été avisés de la catastrophe par des
officiers du port.

Dans les rues de la ville, le deuil est
sur tous les visages. On ne peut conce-
voir le long silence du vapeur Alberte-
Leborgne et du vapeur grec.

L'évocation de la scène affreuse re-
nouvelée de celle qui précéda la perte
du Vendémiaire dans le raz Blanchard
et maints autres drames plus obscurs de
la guerre marine, le souvenir des dispa-
rus frappent d'accablement la population
cherbourgeoise.

On fait remarquer que parmi les
nombreux sous-marins qui effectuent à
Cherbourg leurs essais, ceux du type
Ondine furent particulièrement longs.
Alors que les grandes unités de pre-
mière classe donnèrent toute satisfac-
tion, les submersibles de 600 tonnes
causèrent bien des soucis et bien des
efforts pour les techniciens, qui en mo-
difièrent l'aménagement.

Enfin, on fait remarquer qu'autrefois
les raids de sous-marins ne s'effectuaient
jamais isolément, mais par deux unités
naviguant de conserve.

Il faut certes accueillir sous réserves
ses observations et se souvenir que les
nombreux navires construits en vertu du
programme naval et soumis à l'épreuve
d'endurance de dix jours, n'ont jamais,
depuis la renaissance de notre flotte,
donné lieu au moindre incident ni à la
moindre inquiétude.

La liste des victimes
Voici la liste des quarante-trois victimes

oe J'Ondine;
Brelttmayer (Jean-Georires-Eug-ênc), lieu-

tenant de vaisseau, commandant, marié;
Widmer (Jacques), lieutenant de vaisseau,
officier en second, célibataire nenaud
(Georges), lieutenant de vaisseau, officier
en troisième, célibataire.

Equipage. Le Tinevez (Yves), quartier-
maltre de manœuvre Honlllon (Pierre),
matelot timonier Lepage (Henri), mattre
timonier Letestu (Louis), mutelot timo-
nlcr Grnnsire (Rend), quartier-maître ti-
monler Lorec (Pierre), quartier-mattre ca-
nonnli'r Marec (Yves), matelot fusiller
Le Roux (Christophe), mattrn torpilleur
Souplet (Louis), quartler-mattre torpilleur;
Hubert (Alfred) Violet (Maurice), matelots
torpilleurs.

Levot (François* premier-maître électri-
cicn Anfray (Yves), mattre électricien
Allainmat (Jean), second-mattre électricien;
Vetel (Jean), Cano (Marcell, quartiers-mal-
tres électriciens Barbeaux (Edouard), ma-
telot électricien; Prirent (Jean), Guequlnou
(François), Horellou (André), quartiers-maî-
tres électriciens Goasguep (Jean), maître

mattre.
Goderroy (Royer), Perherln (Jean), 2»

mattres mécaniciens Bannier François),
matelot mécanicien Pillols (Hyacinthe),
Neyer (Julien), Neyer (Chartes). Guenet
(Henri), quartiers mattres mécaniciens
Gosset (René), Sorel (Marcel), matelots-mé-
caniciens.

Schachmel (Pierre), matelot mécanicien
Monvolsln (Henri), matelot mécanicien;
Velly (Jean), deuxième-maître radio Bn-
thorel (Jean), matelot radio Letassey (An-
dré), matelot cuisinier Dfsramps (Gus-
tave), matelot mattre d'hôtel Vaissier
(Jean), matelot mattre d'hôtel Pain (Emile),
matplot sans spécfalité Le Guen (Fran-
cois), quartter-mattre radio.

Condamnations de charognards
confirmées en appel

Trois marchands de bestiaux de- l'Oise,
Charles Communaux, de Crillon, Galles.
sujet belge, habitant Ohaumont-en-
Vexin, et Isidore Degats, de Trie-Châ-
teau avaient été condamnés, en juillet
dernier, par le tribunal correctionnel de
Beauvais pour trafic de viandes avariées,
[;'5 deux première, chacun à six mois de
pison et 2.000 francs d'amende; le troi-
sième à quatre mois avec sursis et 2.000
f; incs d'amende.

'.'affaire vient d'être portée devant la
ir d'appel d'Amiens. Celle-ci a pure-et et simplement confirmé la pre-sentence,

LE DRAME DE TOULON

LA PRINCESSE GALITZINE
RESTE INTROUVABLE

Toulon-sur-Mer, 12 octobre (dép. P. P.).
L'émotion soulevée par la mort tra-

gique du peintre Georges Latil ne s'est
pas encore calmée, en raison surtout du
mystère qui l'entoure et de la dispari-
tion étrange de la princesse Marie-Louis
Galitzine. La jeune femme est toujours
recherchée non pas qu'elle puisse être
inculpée aucun délit n'est, en effet,
relevé contre elle pour l'instant mais
sa déposition serait du plus grand inté-
rêt et permettrait certainementd'éclaircir
l'affaire.

Une commission rogatnire a été en-voyée à Paris où se trouve le domioilo
légal de la jeune Russe. Tout ce que
l'on sait, c'est que la princesse a quitté
Toulon samedi après-midi, par le train
de 15 h. 50. en direction de Marseille.

Un autre point a été établi par l'en-
quête la princesse Galitzine était venue
à Toulon dans l'intention de s'y établir,
tout au moins pour la saison d'hiver.
Elle s'était fait présenter dans plusieurs
salons, où elle était bien accueillie. Son
départ précipité ne s'explique donc que
par la frayeur. Redoutant d'être impli-
quée dans un scandale, elle aura préféré
disparaître.

Le parquet a demandé un rapport aumédecin toulonnais qui constata le dé-
cès. Ce document sera déposé dans quel-
ques jours. Mais d'ores et déjà, le pra-ticien a affirmé au procureur de la Ré-
publique que la mort était naturelle.
M. Georges Latit, malgré son apparence
robuste, avait une lésion au cœur, et il
est mort d'un choc, conséquence d'une
nuit mouvementée, après absorption
probable de cocaïne.

Mais ce point ne pourra jamais être
déterminé il est constant, en eftet, que
ce poison s'élimine rapidement et nelaisse pas de trace. On se demande donc
si, dans ces conditions, il est bien utile
de procéder à l'autopsie.

D'autre part, l'examen chimique des
boissons laissées au fond des verres re-trouvés dans la chambre tragique n'a
donné aucun résultat autre que celui at-
tendu liqueurs ou Champagne. Un seul
contenait une poudre blanchâtre c'était,
d'après le chimiste, de la poudre den-
tifrice.

Deux gloiresdu sportmécanique
Santos-Dumont, aviateur

Despujols, apôtre de l'auto-canot
ont disputé un match à l'aviron

A la suite d'un pari engagé entre eux,deux des plus anciennes gloires des
sports mécaniques Santos-Dumont, qui,
au commencement de ce siècle, fit du di-
rigeable et de l'avion, et Despujols, qui
fut l'un des plus ardents propagateurs
du canot automobile, -ont disputé hier
matin un match à l'aviron sur le lac du
bois de Boulogne. M. Sontos-Dumont, qui
souffrait d'un rhumatisme, a été battu.

LA SANTÉ DE Mgr GIBIER
évêque de Versailles

L'état de l'évêque de Versailles Mgr
Gibier, inspire de nouveau des inquié-I
tudes à son entourage et aux fidèles de
son diocèse. Dans la nuit du 6 au 7 octo-
bre, une hémorragie s'est produite et les
docteurs Mayolle et Aumont qui soignent
le prélat n'ont "pas célé leur inquiétude.
Mgr Gibier a demandé que l'extrême-
onction qui lui avait été donnée il y ahuit mois lui fût renouvelée.

A l'heure actuelle l'hémorragie a cessé
et l'on constate une amélioration sent-
ble.

Une septuagénaire d'Argenteuil
meurt dans des conditions suspectes

Une septuagénaire, Mme veuve Ro-
meux, qui vivait seule 28, chemin du
Val, Argcnteuil, était trouvée morte
dans son ht. Aucun désordre ne régnait
dans la chambre, mais on constata que
les deux cordons du bonnet que por-
tait la défunte étaient fortement serrés
autour du cou et enroulés sur la nuque
autour d'une paire de ciseaux. En outre,
elle avait un mouchoir enfoncé dans la
gorge. Le médecin de l'état-civil ayant
refusé le permis d'inhumer, le parquet
de Versailles a commis le docteur Delès

LA NOYÉE D 'ALFORTVILLE
EST IDENTIFIÉE

On a identifié la femme dont le corps
fut retiré avant-hier de la Seine, il.
Alfortville. Il s'agit de Mme Blanche
Bournat, âgée de quarante-cinq ans, de-
meurant villa des Roses, à Savigny-sur-
Orge.

L'enquête a établi que cette personne.
qui avait déjà tenté a diverses reprises
de se donner la mort, s'est jetée volon-
tairement l'eau. Les pansements qu'elle
portait témoignent d'une blessure qu'elle
s'était faite il y a qualque temps en setirant un coup de feu en pleine poitrine.

LES ACCIDENIS DE LA ROUTE

Une auto capote nn blessé
Compiègne, 12 octobre (dép. Havas.)
En voulant éviter une voiture de

livraison, une automobile dans laquelle
avaient pris place trois journalistes, a
capoté sur la route de Cuissard à Noyon.
L'un des journalistes a été transporté
dans un état grave à l'hôpital de Noyon,
les deux autres sont indemnes.

Une auto contre un arbre': deux blessés
Meaux, 12 octobre (dép. Petit Parisien.)

Près de la côte de Fresnes, à Claye-
Souilly, une auto se dirigeant à vive
allure vers Meaux, conduite par M. Jules
Rnubin^au, demeurant. a Paris, avenue
Victor-Hugo, qui avait auprès de lui
Mlle Valérie Guéro, vendeuse, est allée
se briser contre un arhre après avoir
accroché l'aile d'une voiture qui repre-
nait sa droite.

M. Roubtaeau a eu le bras droit frac-
turé Mlie Guéro a été coupée à la fi-
gure par des éclats du pare-brise. Les
blessés ont été pansés à l'hépital de
Meaux.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

La Croix du Sud. Une dépêche de
Wellington annonce que la Croix du Sad
s'est envolée vers l'Australie à i« h. 54,
heure de la Nouvelle-Zélande.Il entreprend
ainsi un nouveau raid de plus de deux
mille kilomètres au-dessus de l'Océan.

L'Europa. L'aviateur von HUiinenfeld,
sur son avion Europa, accompagné d'un
second pilote, a quitté Mandalay à 10 heu-
res et est arrivé à Bacchamal à 16 heures.
Il doit repartir aujourd'hui pour Canton,
Changhai et Tokio.

LA NUIT DE LA FOURRURE

La « Nuit de la Fourrure organisée sous
le patronage de l'Intransigeant, au béné-
fice de la reconstruction de Sancy, le village
des c!:?nilnots, s'est déroulée, la nuit der-
nière, au Claridge, avec une élégante somp-
tuosité. Les quatre vastes salons étaient
pleins d'une foule joyeuse et parée. D'in-
génieux éclairages mettaient en piefne lu-
mière les silhouettes d'animaux dont les
fourrures devaient être représentées au dé-
nié.

Ce dédié eut lieu à minuit, après que l'on
eùt dansé depuis dix heures du soir. Il com-
porta les mannequins, splendidement vêtus
,le fourrures des plus grandes malèons, <;t
Tut mêlé d'attraction. tandis que l'on dis-
tribuait le petit éléphant qui sera le rétlche
de A une heure du matin, le souper
rommença, Ensuite l'on se remit a danser,
usqu'4 l'aube,

Le forain Gatusso
nie avoir participé

au cambriolagede Melun

.Mcluii, 1t octobre (clip. Petit Parisien.)
Prosper Pcnsu et Auguste Ghiglia, les

deux principaux cambrioleurs de la mai-
son centrale de Melun, arr2tés récem-
ment à Paris, ont été transférés aujour-
d'hui en cette ville. Après que M. Milon,
juge' d'instruction, leur eut fait subir
l'habituel interrogatoire d'identité, ils
diit été écroués. Maintenant qu'il a il sa
disposition tous les acteurs du vol du
coffre-fort de la prison, le magistrat va
essayer de mettre un peu d'ordre dans
les décorations contradicloires qui lui
ont élé faites.

Aujourd'hui, ce fut au tour d'Edmond
Gatusso de comparaître devant M. Milon.
Depuis sa sortie de la maison centrale, au
mois de juin 192T», Gatusso exerça la
profession de marchand forain. Il y re-
cueillit des bénéfices importants, puisque,]'en croire, c'est avec ses économies
qu'il acheta ait eh'ibnt d'août dernier une
maison à Fontaine-les-Rihotits, en Eure-
et-Loir. Le juge ne manqua pas de lui
faire remarquer que le vol du coffre-
fort ayant eu lieu le 30 juillet, l'achat
d'une maison dans les premiers jours
du mois suivant était une coïncidence au
moins troublante. Gatusso s'en tint il. sa
version, qui d'ailleurs sera vériflée. Quant
u sa participation effective au cambrio-
lage, le forain la nie formellement, ma

gré les témoignages de personnes de
Melun, qui ont remarqué cette nuit-15
sa haute taille. Il affirme avoir passé la
soirée du 29 au 30 juillet avec des amis
et être ensuite rentré chez lui, 21, pas-
sage Lathuile, à Paris, d'où il n'est pas
ressorti de la nuit.

Néanmoins, il avoua connaître Ghiglia
qui fut, en même temps que lui, pension-
naire de la maison centrale où Gatusso
purgeait unc peine de 5 ans de déten-
tion pour vol qualilié. Lorsque Ghiglia
quitta à son tour la geôle le 20 juin der-
nier, il se rendit il. Paris où, par hasard.
il rencontra Gatusso et lui demanda de
l'accompagnerà Melun le lendemain. Il
avait, disait-il, des vêtements à prendre
chez un débitant de la ville qui les lui
avait gardés pendant sa détention. Ga-
tusso accepta et c'est ainsi, que selon lui,
il serait venu à Melun pour la seule et
unique fois le 21 juin. Il est clair que
Gatusso a invcoté cotte histoire de tou-
tes pièces pour expliquer son voyage à
Melun, où il fut reconnu. On creit que
cette visite était un voyage de documen-
tation sur place et la première mise en
oeuvre du cambriolage projeté par Ghi-
glia.

LE GÉNÉRAL PERCIN
EST MORT

Le général Percin
est mort hier matin
il son domicile, 39,
avenue de Saxe. à
Paris.

.Ne à Nancy le 4
juillet le gé-
néral Percin sortit
à vingt-deux ans de
Polytechnique avec
le grade de sous-
lieutenant d'artille-
rie. Deux fois blessé
pendant la campa-
gne de 1870 1871,
il fut nommé capi-
taine et fait cheva-
lier de la Légion
d'honneur. A partir
de ce moment, sa
carrière connut une
ascension r a n i d e.

Général de division, commandant lc
13'corps, Clormont-Ferrand, il devint
chef du cabinet du général André, alors
ministre de la Guerre. Dès lors, sa phy-
sionomie, de toute militaire qu'elle était
jusque-là, se modifia pour prendre des
contours politiques. Le général Percin
se trouva, en effet, par le fait de ses
fonction», placé au centre des très vives
polémiques qui se déroulèrent autour
de l'affaire des fiches.

Au demeurant, ces luttes ardentes ne
furent point les seules qu'eut à soutenir
le général Percin. Il connut, après la
reddition de Lille, de nouvelles polé-
miques.

Elevé, le ü juillet 1917, sur la pro-
position de M. Painlevé, à la dignité de
grand'croix de la Légion d'honneur,
membre du conseil supérieur de la
guerre, fut, pendant cinq ans, ins-
pecteur général de l'instruction du tir
do l'artillerie de campagne et déploya,
dans ces fonctions, d'éminentes qualités.

Auteur de nombreux ouvrages, le
général Percin fut, lors des dernières
elections législatives, candidat à Paris,
dans la première circonscription du
XIV- arrondissement.

Depuis qu'il appartenait au cadre de
réserve, il écrivait de nombreux articles
de critique et de polémique. Un de ces
articles, au cours duquel il se laissa
aller certaines appréciations sur l'Al-
sace et la Lorraine, provoqua sa compa-
rution devant le conseil de l'ordre de
la Légion d'honneur qui lui infligea la
peine de la censure.

[Les obsèques du général Percin auront
lieu lundt prochain, 15 octobre. On se
réunira à la maison Mortuaire, 39, avenue
de Saxe, à 14 h. 30. Les honneurs militaires
seront rendus a 15 heures. L'inhumation
se fera à 16 heures, au cimetière de Bourg-
la,ltcine.j

LE BANQUET "AMILCAR"

A l'occasion du Salon, et aussi pour fêter
raccord' qui vient d'être conclu avec le grand
industriel américain W. C. Durant, fonda-
teur de la « General Motor », la direction
des établissements Am?car a donné hier, au
Palais d'Orsay, un grande banquet qui réunit
plus de deux cents convives, concession-
naires, représentants et membres de la
presse.

Au dessert, M, Marcel Sée, administrateur
délégué de la Société Amllcar, prononça un
intéressant discours. Il montra d'aibord la
marche prospère des établissements qu'il
dtrige. Puis il présenta M. Durant et souligna
que l'accord conclu avec l'actif constructeur
d'outre-Atlantique était un pacte bilatéral et
mutuel, tant pour la fabrication qu'au point
de vue commercial. n précisa que la Société
Amilcar reste absolument autonome tant au
point de vue direction qu'au point de vue
financier, chacune des deux affaires n'ayant
avec son associé aucun autre lieu que ceux
Indiqués.

Puis le représentant havrais-.de la popu-
laire marque sut, en termes choisis, dire
tout le dévouement mieux même, toute
l'affection que lui et ses collègues portent

la maison Arcillcar.
Enfin, après Ni. Faroux, préaident de l'As-

sociation des jourralistes sportifs, M. Durant
prit la parole.

En une hari.ijue pleine d'humour, qui sou-leva tour il tour rires et applaudissements,
Il fit un bref historique des Pourparlers qui,
en moins d'un mois, ont amené l'entente dont
on fêtait la conclusion.

Et M. Durant, pour souligner les heureux
résultats de cette entente, lut un lourd
paquet de cabloyrammes expédiés d'Amérl-
rique, qui, en même temps que des félici-
tations, apportaient. des commandes.

C'est ainsi qu'on apPrit que de nombreuses
hautes personnalités amérieaFnes avaient, dès
maintenant, voulu acquérir des nouvelleshuit-
cylindres Amilcar, qui compte maintenant,
comme clients, entre autres: MM. H. Hoover,
le futur président des Etats-Unis Douglas
iFalrhanks llarry F. Byrd. gouverneur de
la Virjrlnf» les célfcbres coureurs automobi-
listes Thomas Mllton et Harry liartz Frcd
W. Green. gouverneur de Mlchlgan Robert
W. Daniel, président do la Liberty Plattonal
Bank Louis Meyer. de la Métro Golclwyn
Mayer Studios Gordon Crary de la Hutton
and C» de Los Angeles, etc., etc.

Bref, dès demain, plus de 350 Amilcar
huit-cylindres vont franchir l'Atlantique.

C'est une nouvelle ère de prospérité qui
s'ouvre pour la grande marque française.

Pendant qu'il se battait,
un filou lui dérobe son portefeuille

A Ilomainville, hier soir, l'Italien Oltavio
Cassetti, 31, avenue de la népublinue. avait,
à la suite d'une altercation, proposé à un rde ses compatriotes de se mesurer aveclui en un combat singulier dans une ruelle 1écartée. Pour avoir les mouvements plus
libres, Casselti enleva son vo^ton. Mais, tan-
dis qu'il boxait, un témoin de la scène, rMartial 9lazean. trente-cinq ans, passage tLebrcion. à Basrnolei. fouilla dans le ves- p
ton, rana le portereuiHe qui s'y trouvait et t
qui contenait Si» francs. Arrête hier malinp • été euvojéau dépôt.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
CHATEAU-THIERRY. LC banquet que les

conscrits de la classe devaient donner
dimanche prochain est reporté, en raison des
élections cantonales, au 2t octobre.

IOSSY. A l'usine de pâtes alimentaires,
Gilbert Durpoint, seize ans, demeurant à
Momeseourt-Liwrolle.s a suhtilisé dans le
veston accroché au mur de M. André SeilliPr,
de Chartres, unr enveloppe contenant les sa-
laires de cet ouvrier.

SAINT-QUENTIN. Un camion de 1'enlre-
prise Mariolle, abandonné sans rhevaux,
place de l'IIotel-de-Ville, est parti k la dé-
rive et est allé blesser une passante, Mlle
Henriette DoiUiez, cmployéc, rue Jacquart.

EURE-ET-LOIR

Un chasseur se tue accidentellement
Voulant aller à la chasse, M. Alfred Huard.

cinquante-trois an«. cultivateur au hameau
de Guerrières, commune de Béthonvllllers,
prit son fusil que sa femme venait de dé-
poser sur une table. Malheureusement,
farme était chargée et le coup partit. M.
Huard reçut la charge à bout portant dans
la tête. La mort fut Instantanée.

CHARTRES. Alors qu'il traversait le
boulevard de la CourtiHe le maréchal des
logis chef Michel Poiril, du 401. d'artillerie
a été renversé par une automobile que con-
duisait M. Guillier, loueur de voitures.
Atteint de contusions multiples et d'une
fracture à la jambe gauche, le sous-officier
a été transporté Il l'hôpital.

i OISE
L'auteur de la mort d'un vagabond

réeolte quarante jours de prison
Au hameau de Villers-sur-Thère, le jeune

Marcel Dumont, dix-neuf ans, occasionna
l'incendie d'une meule en jetant dans la
paille une allumette enflammée. Or, un vieux
vagabond nommé TrulTct, soixante-trois ans,
qui était couché dans cette meule fut brûlé
vif.

Dumont poursuivi pour incendie et homi-
cide involontaires devant le tribunal corree-
tionnel de Beauvais a été condamné Il qua-
rante jours «le prison.

CATENOY. Dans la traversée du village
un cycliste, M. DaniTl Boyard, dix-neuf ans.
charretier à Maimbcville, a été renversé et
grièvement contusionné par l'auto de Mme
Zurenga, 205. rue des Voies-du-Bois, à Co-
lombes (Seine).

COMPIEGNE. A la suite 'dune discussion
avec son mari, Mme Teulemans, vingt-qua-
tre ans, demeurant rue du Port-à-Bateaux,
se tira dans la houdw une balle de cannc-
fusil. Elle fut tuée net.

FREIflCHE. Sur le chemin de Liber-
mont, un cycliste, M. Maxime iPoitraux,
trente et un ans, garçon bonlanger, fut ac-
croché par la motocyclette de M. Alfred Ma-
rin, manœuvre à Guiscard. Le crane trac-
turé et une clavicule brisée, il a été trans-
porté dans un état grave Il l'hôpital de
Noyon.

NEUVY-SUR-ARONDE. Un cycliste, M.
Georges Roqucncourt, trente-deux ans, ma-
uouvrler à Bicnville, fit une chute près rie
la ferme du Bout-de-Bois. Transporté sans
connaissance chez son frère, A j\euvy, 11 ne
tarda pas à expirer.

SEINE
Taie par une auto

Boulevard Bourdon, à Nr-ullly, une auto
conduite par M. Théodore Romane!, vingt-
sept ans, 11, rue Cartault il Puleaux, arenversé Mme Adolphine Drouault, soixante-
quatre ans, 47, rue CMauvoau.

La sexagénaire, qui avait le bassin frac-
turé, n'a pas tardé à succomber.

StTRESKES. On a repéché dans l'écluse
le cadavre de M. Louis Lacour, soixante-sept
ans, 11, place Trarieux, qui atteint d'une
maladie incurable, s'était jeté dans la Seine.

MONTREIIIL. La commune libre don-
nera ce soir, k la salle des fêtes, un bal de
bienfaisance auquel participeront toutes les
reines et abeilles de la localité.

MONTROUGE. Au service d'un épicier
en aros, le comptable Jean Cblrpoz, vingt-
neuf ans, domicilié 34, rue Chef-de-Ville, A
Olamart. avait réussi a détourner une tren-taine de mille francs. Il a été arrêté et en-voyé au Dépôt ainsi que son amie, Jeanne
Barbarin, inculpée de complicité par recel.

GENTILLY. Un individu, nommé René
Robert, habitant 6T>, rue lie Reuilly, à Paris,
a été surpris coupant un épicéa nouvelle-
ment planté dans une allée du cimetière.
Appréhendé aussitôt, 11 déclara que l'arbuste
ne lui paraissant pas de bonne venue il
avait cru bien faire en le supprimant. Ce
vandale sera poursuivi.

SEINE-ET-MARNE

MEAUX. La chambre de discipline dns
huissiers de l'arrondissement est constituée
comme suit pour l'année Syndic-
président, M» Depresle, de Meaux; rappor-
teur, M* Pinson, de Coulommicrs; secrétaire,
M» Pardé, de Dammartin; trésorier, M« Gail-
lard, de Meaux; membre, M0 Collen, de
Rebais.

PROVINS. L'harmonie municipale célé-
brera son anniversaire demain, par un
concert public à 10 heures, sous la halle,
et un banquet le soir. A l'issue du concert
auront lieu le ttrage de la tombola du coin-
cours de musique et la distribution des prix
du concours de décoration.

VILLEPARISIS. Malade depuis quelque
temps, Mme Grollière, cinquante-cinq ans,
a tenté de s'asphyxier à son domicile. L'in-
tervention de voisins a permis de ranimer
la désespérée qui a été transportée Il l'hos-
pice de Meaux.

SEINE-ET-OISE

L'arrestation mouvementée de deux braconnien
Deux Inspecteurs de la police judiciaire,

MM. Louis Renault et Lucien Boucher, at-
tachés à la Société centrale des Chasseurs
pour la répression du braconnage, étaient
en embuscade dans les bois d'Asnières-sur-
Oise, lorsqu'ils aperçurrnt deux bracon-
niers qui chassaient k l'aide de lanternes.

Les inspecteurs se séparèrent et chacun
'courut après son homme. L'inspecteur Bou-
cher ayant rejoint celui qu'il poursuivait,
dut engager avec celui-ci une lutte au coursde laquelle, ayant eu le dessous, il resta sans
connaissance sur le terrain. Ce n'est que
deux heures après que son collègue, Re-
nault, put le retrouver.

Les deux braconniers ne purent être re-
jointes qu'hier par les policiers qui, pour
les intimider durent tirer un coup de re-volver en l'air. Ce sont Etienne Sauvage,
vingt-srpt ans, manouvrier, habitant au ha-
meau de Baillon, cummune d'Asnières-sur-
Oiso, et Jean ltouvery, trente ans, cimen-
tier. Ils ont été rosit e la disposition du par-quet de Pontoise.

AUBERGENVILLE. Au passage Il niveau
voisin de la gare, un motocycliste, M. An-
thime Desvignes, représentant de commerce,est venu se jeter contre l'automobile de
Ni. Adrien Meheust. Il a eu la jambe gau-che brisée.

CORMEILLES-EN-PARISIS. itn camion
conduit par M. Raymond Giger, 21. rue du
Moulin, à Carrières-sur-Selne, a heurté une
voiture chargée de briques conduite par
M. Gustave Hahlé, charretier, demeurant
boulevard du Havre, à Montigny-lès-Cor-
meilles. Sous la violence du choc, celui-cri
fut projeté violemment Il terre, se fractu-
rant le crâne. Il a été transporté à l'hôpital
d'Argenteuil.

HOUILLES. En voulant intervenir dans
une querelle entre deux manœuvres d'une
usine de Courbevoie où lui-même est em-
ployé, M. Henri Vastel, demeurant rue Non-
velle tut blessé d'un coup de couteau Il une
jambe par l'un des antagonistes, qui a réussi
à disparattre.

L'ISLE-ADAM. M. Henri I.pvêqiie, ancien
secrétaire de la conférence des avocats, se
présente aux élections au conseil générai
comme candidat de concentratton républi-
caine.

MONTIONY-LES-CORMEILLES. M. Maxime
Gaspard, débitant, 137, rue de la Station, qui.
A motocyclette, heurta une voiture, est dé-
cérlé à l'hôpital d'Argenteull des suites de
ses blessures.

PLAISIR. M. Raymond Jourdain, vingt-
trois ans, rultivateur au hameau du Buis-
son, qui, ces jours derniers, avait été reti-
vers(%, par une auto, a succombé hier Il ses
tyîepsnres.

VERNOUILLET. La nuit dernière. A
'arrivée du train de 4 heures des malfal-
eurs ont dérobé une malle venant d'être
iéharquée appartenant A M. Henri Crespln,
résorirr-payeur général en retraite. La
nalle a été retrouvée peu après dans un
hamr> voisin et vidéo de son contenu, linge,
éîonmnts et objets divers.
VERSAILLES. Doux chevaux attelés Si

me fourragère se sont emballé*. hier matin,
lans la cour du quartier des Grandes-Ecu-
•ies et ont gagné la place d'Armes où ils ont
TnvTrsé deux candélabre! puis l'avenue de
:.iint-Clourï où leur conducteur. le soldat
frnri Dodu!, du train, qui s'était mis k
eur poursuite a réussi il les maîtriser.

Un incendie s'est déclaré, la nuit der-
ilore. 10. rue André-Chénler. dans fa cham-
irc hahitée par M. Cocherv..En voulant
teindre le feu, celui-ci a été profondément

>rnlé aux mains. Les pompiers se sont ren-
Ins milices du sinistre après une heur»
le travail.

LESÉTABUSKMENTS

La plus puissante maison de four-
rures vendant directement au détail
dans ses locaux de fabrication.

entre la rue Réaumur et la rueMontmartre. Métro Sentier.
DON pour l'envoi du catalogue géneral•"• v-'

des Établissements Cégéto
à Madame
Ville Rue" /V-
Dép'
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Lucien Roberty beau garçon fort
élégamment :vêtu, large d'épaules et
mince de taille, un sportif en même temps
qu'un e-nrit cultivé nous racontait cesoir-là

De toutes mes aventures d'amour,
je crois que la plus touchante a eu pourdécor un petit patelin, entre Evreux et
Bernay, en pleine Normandie.

J'avais été pris par l'envie subite de
fuir les palaces. les hôtels élégants, et
même les « hostelleries ». Dans ma frin-
gale de simplicité rustique, je m'étais
dit e Partons au hasard. J'arrêterai
l'auto à 7 heures du soir, au premier
village. Et je dinerai là, je coucherai là,
sans aller plus loin.

Le destin me fit atteindre, à l'heure
fixée, le tout petit village de Richouville,
où ma tournée de prospection ne fut
guère encourageante. Point d'auberge
un débit de vins où mon entrée fit lever
par milliers des mouches assoupies sur
des tables poisseuses des volets fermés;
des portes closes. La léthargie d'une
bourgade endormie dans sa paix quoti-
dienne.

Tout à coup je vois déboucher d'un
chemin une petite personne d'une beauté
surprenante dix-sept ans sans doute,
pas plus de purs yeux bleus, un nez
parfait une bouche comme une petite
rose et ce je ne sais quoi dans l'allure
qui fait que les hommes, du plus som-maire au plus raffiné, ne peuvent s'em-
pêcher de vérifier leur cravate et de
prendre un air avantageux.

Je m'avançai vers elle et, très courtoi-
sement, lui demandai si elle pourrait
m'indiquer, en ce village, une maison oùil me serait possible de manger et de
passer la nuit.

Elle hésita, me regarda, faillit parler,
se tut. Enfin, elle hasarda

Peut-être bien. Je vais demander
à ma tante. Chez nous, c'est là.

Sur le seuil je vis paraître, peu après,
iane bonne vieille paysanne tassée par
l'âge, ridée sous sa coitlc, qui me dit

Eh C'est pas de refus. Faut bien
assister le monde qu'est dans l'embarras.
,On tâchera de s'arranger.

Elle fut exquise l'hospitalité de la
bonne vieille. Celle-ci accommoda même
une fricassée de poulet si réussie, une
omelette si moelleuse, que j'en fis com-
pliment. Elle m'apprit alors qu'elle avait
été cuisinière à Paris, rue de Lisbonne.
Je nommai une de mes tantes qui demeu-
rait par là. Elle en avait entendu parler 1

Dans l'effusion de la joie causée par ce
souvenir, elle tint à m'offrir un verre
d'un calvados mis en réserve pour les
grands jours. J'étais devenu l'ami de la
maison.

La jeune personne était sa nièce. Elle
rayait recueillie orpheline et la considé-
rait comme sa fille.

Après souper, la vieille s'excusa. Elle
avait coutume de se mettre au lit de bonne
heure. Elle me souhaita le bonsoir. Je
me trouvai seul avec la petite.

Elle me dit son nom Anne-Marie.
Nous bavardâmes comme des camarades.
Mais bientôt cette camaraderie se nuança
de ce qui est habituel en la conversation
tenue entre une jolie fille et un homme
qui l'apprécie. Anne-Marie me conta sa
vie, dans ce village perdu. Je m'ingéniai
à éveiller en elle le goût de l'imprévu
romanesque. Rose d'émoi, les yeux bril-
lants, elle suivait mes suggestions. J'en
arrivai vite à toucher sa main, qui était
délicate et d'une fraîcheur exquise. Je
la portai à mes lèvres. Mon souffle cares-
!lait ce visage si pur. Mes paroles fai-
laient battre ces paupières aux grands
cils.

L'heure du coucher était dépassée
depuis longtemps, quand Anne-Marie se
leva et m'accompagna jusqu'à la porte
de ma chambre.

Elle avait une expression d'anxiété.
,Son regard se fixait sur moi qui repré-
sentais pour elle des idées d'espoir, de
bonheur.

Comme nous approchions du palier, en
gravissant l'escalier aux marches sèches
et craquantes, j'avais passé mon bras
contre la taille de la jeune fille. Elle ne
s'était que faiblement défendue.

Sans doute avait-elle été mise en
confiance par ma réserve. Mes façons ne
ressemblaient pas à celles des gars du
village. Ces petites filles à fexistencc
isolée et repliée sont obsédées par des
.rêveries. Autant elles se méfient des bai-
sers dérobés, autant elles sont prêtes à
trouver délicieuses les bonnes grâces où
elles retrouvent leurs espoirs vagues d'un
prince charmant, d'un de ces héros de
légende qu'un hasard amène, d'un de ces

"iils de roi acceptant d'épouser des ber-
gères.

Quant à moi, j'étais grisé le mot est
banal, mais exact grisé par tant de
jeunesse et de candeur. Cette enfant,
pourquoi n'accepterait-elle pas d'être em-
menée à Paris, par une sorte de miracle,
vêtue avec art, mêlée à la vie du luxe et
du plaisir ? Je lui plaisais. Le fait n'était
pas douteux. Là situation que je pour-
rais lui faire ne dépasserait-elle pas
magnifiquement le sort qui. l'attendait, en
ce trou campagnard ? Un petit être aussi
délicat, aussi parfait, ne méritait-il pas
mieux ? Contribuer à parer de toilettes
ce corps charmant, ne serait-ce pas créer
sur la terre un peu plus de bonheur et
de beauté ?

Tout à coup, dans une chambre, nous
entendimes parler.

Anne-Marie me dit en souriant
Cest ma tante. Elle rêve quelque-

fois tout haut.
Vraiment ? Que dit-elle donc, l'ex-

cellente femme ? Est-ce qu'elle passe en
revue des recettes d'autrefois ? Est-ce

1 bis. Feuilleton du Petit Parisien,LaHuit Du Feu
Grand roman inédit

par GASTONCHRICHARD

PROLOGUE
L'ELDORADO

1 (suite)
Un règlement de comptes

Alors on l'en tirera. Allons dor-
mir, boy. Il nous reste encore da che-
min à faire, dit Allan Harvey. Et nous
partirons bien avant l'aurore.

Silencieusement, les deux hommes
gagnèrent le dortoir où leurs compa-
gnons, roatés dans leurs peaux de mou-
ton, dormaient profondément en hom-
mes qui ont durement travaillé et qui
connaissent le prix du repos.

Il était un pen plus de cinq heures
quand la caravane se remit en route
pour gagner le campement de Rapine-
Creek.

La route montait toujours et elle
devenait terriblement dure. si bien que
souvent les hommes, pour soulager les
chiens exténués, devaient mettre pied à
terre et pousser leurs traîneaux à la
main en trébuchant.

Autour d'eux c'était toujours la déso-
lation de la neige, sous un ciel plombé,
d'où tombait une lumière diffuse, Le
vent du nord soufflait, en rafales brus-
nues et rapides, et vers l'est, le ciel
devenait d'un jaune de bile.

La tourmente de neige sévit là-bas,
air dit l'un des hommes du shérîil à
B.ormaa Craigti.

qu'elle dévide des contes de fées, des
contes du bon vieux temps ?

Non. Elle dit n'importe quoi.
Souvent elle continue une conversation
de la journée. Alors ça fait drôle.

La tante conversait seule dans son
rêve.

Attention, ma petite, disait-elle.
Attention. Rappelle-toi ta pauvre maman
qui est morte à l'hôpital. Prends garde.
On se laisse étourdir. Les hommes sont
souvent de bonne foi, eux aussi. C'est
la jeunesse.

Le « crr. crr.- D d'un ronflement
l'interrompit. Puis elle continua

Mais il y a la vie. Alors on
regrette, et on regrette trop tard. On
a eu confiance. On s'est mis dans la
tête que c'était pour toujours. Et puis,
va chercher, après 1. Et on se retrouve
toute seule. crr. crr. crr.

Le ronflement avait repris.
Lentement, je tournai la tête vers

Anne-Marie. Elle restait confiante. J'étais
le premier venn. Mais j'étais, pour soninnocence, la première incarnation de
l'amour.

Alors je mesurai ce qu'il y avait eu
d'artificiel dans toutes ces belles raisons
d'esthétique que je m'étais données à
moi-même. La dormeuse avait bien rai-
son. Et je n'avais pas le droit d'entrainer
cette petite en des aventures où peut-être,
trop docile, elle ne saurait pas lutter et
vaincre. Paris est flatteur pour les forts.
Les faibles y sont vite blessés.

Bonsoir, mademoiselle Anne-Marie,
dis-je, en m'efforçant de paraître calme.

Bonsoir, monsieur, dit-elle avec unpetit sourire triste et doux, un sourire
qui renonçait au bonheur.

J'ai fermé la porte.
Mais depuis, bien des fois, j'ai pensé

à Anne-Marie. Et ce village perdu de
Richouville est devenu, dans mon sou.
venir, aussi important que Lyon, Tou-
louse ou Marseille-

Paul REBOUX.
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letic, la octobre. Ou a coté la kilo de
viande net première qualité, 12
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procliaiii, 230 (Iccemûre, 50 a 231
3 de novembre, Il 231 50 3 de janvier.

a 233. COte orilclelle, 231 Il
BLES. courant, 25 prochain,
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SEIGLES. Courant, 127 N procnaln,
127 N novembre-décembre, 127 N 4 de
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mmre un peu v'.vs sau^iaisanic. l'iusifuirs
titres se raffer lssent. Héponso des primes
sans intérêt.

Au parquet, les rentes françaises «aiment
quelques Tractions. Aux banques la Ban-
que de France s'inscrit à contre. 23.095.
Les autres titres du compartiment se retrou·
vent au-dessous des cours précédents. Fer-
meté des Immobilières et surtout de la
Générale Foncière portée dp i.ioo A
Chemins de Ter discutés le No-d éni'ramené de Il y. 200. Transports en com-

PARQUET Société Marseillaise 1149 MARCHÉ EN BANQUE
A termeet au comptant A terme et au comptant

1t36..505 495 CaoutchoucBanque ,le Par. 4650 4640.. Omnibus,
1125
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Azote 2440

Sucreries Royal Dutcb. 47100..

424 42i35
78 10

1927. 111 75 111
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1926 608

1921 550 1895. 322.. 134
15 45

Le vieux médecin grommela quelque
chose entre ses dents.

Mais nous ne sommes pas bien
loin de Rapine-Creek, répondit aussitôt
Dick Dawson. La piste, maintenant, est
bien gelée et elle filera tout à plat des
que nous aurons dépassé ce bouquet de
bouleaux que l'on voit là-bas, à main
gauche.

Les hommes grognèrent de plaisir
entendre ainsi parler leur jeune com-
pagnon, et ils poussèrent de meilleur
courage au oui de leurs traîneaux, tout
en excitant à grands cris rauques leurs
attelages.

Dick détacha le chien de tête de son
traîneau, lorsqu'il parvint sur la crête
de la montée.

C'était une énorme bête, trapue, mus-
clée, aux yeux jaunes, qui brillaient
comme deux pièces d'or, dans sa four-
rure noire mélangée de poils fauves.

Va devant, Black-Devill dit-il. Et
préviens que nous arrivons.

Le chien, de son regard intelligent,
quêtait quelque chose. Dick eut un fai-
ble sourire, prit dans le fond de son
traîneau un morceau de bois carré et
le tendit à la brave bête, qui le happa
d'un coup de crocs et fila comme un
trait, sur la route blanche. oit sa
silhouette diminua peu à peu, puis se
perdit au tournant d'un buisson,

Un Ger animal que vous .avez Ift,
mon garçon 1 dit Norman Cralgh. Il
est intelligent et fort.

Et c'est un ami sùr, docteur,
répondit le jeune homme.

La petite caravane atteignit le groupe
de bouleaux rahougris que Dick avait
désignés. Des flocons de neige, larges
et lents, commençaient t voleter dans
l'alr glacial. Et tout au fond de l'ho-
rizon, sur le del jaune, d'énQrmes

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

LE MARATHON DE LA MARCHE
Vingt clubs au prises. Fias de trois cent»

concurrente
La preuve de l'indiscutable intérêt

suscité par l'annonce du Marathon que
fera disputer demain à Argenteuil la
Férération Française de blarche; avec le
concours du Petit Parister, réside dans
ces deux chiffres plus de 300 marcheurs
et vingt clubs ayant engagé une équipe
complète. Chiffres impresionnants peut-
être, mais normaux pour qui connait
l'extraordinaire vitalité de la F. F. Ni.

A la veille de l'épreuve, jetons un
coup d'œil sur le lot des concurrents

Le C. S. France, champion du htara-
thon, présente Dacquay, jamais battu
dans cette épreuve l'étonnant petit
Lamptignani, Germain, les vétérans con-
nus Lourdez et Poustav, les Jeunes
Thill, Pasquet, Kirscheoliofer et d'autres
spécialistes le Club des Marcheurs
Lillois, une triplette fameuse Laisné,
Loiseau, Chevalier le C. M. Seine Le-
mercier. Dujardin, Quintrio, Daydé, fttifi-
sières, etc. le C. M. France Vestit,
Lallemand, Mouly, Delaporte, Héal,
Saint-Omcr une équipe du C. M. Com-
piégnois Trocné en tête le S. C. No-
gent-sur-Oise. avec Héaulme comme
capitaine les élèves de fiodart, gagnant
de Paris-Strasbourg, au P. C. Hautmon-
toie les équipes des clubs suivants
C. M. Hénin-Liétard, S. C. Romainville,
C. -NI. Puteaux, C. M. AreenteuilUite,
C. NI. Montreuil, C. NI. Draficy, C. NI.
Vitry. C. M. Aulnay. C. NI. Vésinet, Do-
mont, etc. La venue de Romens,
champion d'Alsace du Marathon, second
de Paris-Strasbourg, n'eat pas confirmée.
mais elle reste possible, ainsi que celle
des champions de Champagne et de
Lorraine.

L'organisation
Les concurrente sont convoqués à

Argenteuil à partir de 10 heures, au
siègp de l'orgHuiâaUou, 20, houlevard
Héloise. Ils seront répartis en trois ves-
tiaires installés salle Guérin, salle de la
Mutualité et salle de Gymnastique.

Les dossards seront distribués cet
endroit .jusqu'à 11 li. 50 le rassemble-
ment des concurrents aura lieu immé-
diatement après, houlevard Ilé,loise, à
l'angle de la rue du Pont et de la rue
du Port, d'où le départ sera donné
exactement IL midi.

Des contrôle fonctionneront à Bezons,
Cormeilles, la Patte-d'Oie-d'Herblay,
Saint-Ouen-l'Aumône. où le virage aux
21 km. 100, s'effectuera devant l'établis-
sement au « Renard un peu avant
14 heures. Le retour empruntera le mê-
me itinéraire pour ahoutir boulevard
Héloïse, IL Argenteuil, où un parc d'arri-
vée garantira la régularité du classe-
ment.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Postage

Amérlrpio du Nord. Pour New-York,
le viu Cènes, les 16 et 17/10 via Cher-
bourg-, le 17/10 via Marseille, le via
Boulogne, le 17/10 via le Havre.

Afrique et océan Indien. Pour Tanger,
Casablanca, Dakar et Ruusque, le 17/10
via Marseille.

mun calmes. Les valeurs de navigation pro-
gressent, notamment la Transatlantique.
Citroën contre Hausse des
valeurs d'électrtcité la Distribution s'at-
trlbuaut fr., la Compagnie générale d'élec-
tricltô 100 tr. et Di»<îs 95 fr. Valeurs de
produits chimique3. charbonnages et sucre
soutenus.

Fermeté des emprunts ottomans. Le Fon-
cier Egyptien gagne 20 tr.. le Suez 115 tr.,
la Central Mining' 50 rr., le Lautaro Il tr.
Par contre, l'Azote revient de Il 2.415
et le Rio de G.470 Il 6.410.

croupes montagneuses se profilaient en
violet sombre, sur la lumière du levant.

Cette Immense plaine, cette toundra
gelée, sous cette neige lente et cette
fauve clarté offrait un aspect de gran-deur sinistre et terrifiante. Quelques
arbres, des bouleaux étriqués, des
mélèzes nains, de petits pins noirâtres
et des buissons épineux en rompaient
seuls la monotonie. Et, çà et là. des
blocs de rochers gris saillaient, sinis-
trement, conme les ossements d'un
mort à travers un linceul troué, hors
du manteau blanc de la neige-

Les traîneaux, maintenant, niaient
rapidement et les chiens de Dick, sen-
tant tout proche leur chenil, fonçaient
en avant, en donnant de la voix. Bien-
tôt des toits blancs surgirent dans un
fond de vallée.- et, un quart d'heure
plus tard, les attelages fumants stop-
paient devant une vaste cabane, bâtie
comme les isbas russes, en troncs d'ar-
bres et dont de larges blocs de pierre
brute formaient le soubasement.

Dlek détela son trntneau et attacha
ses bêtes il un piquet, en un tourne-
main, imité en cela par Allan Harvey
et le docteur Cralgh.

Et pendant que les hommes de la
police volontaire s'occupaient de leurs
attelages, les trois hommes entrèrent
dans In maison d'Ephrem Dawson.

Dans la première pièce, une vieille
femme les attendait. C'était une métisse
Indienne, grande et maigre, au visage
basané, aux yeux noirs et farouches.

Elle regarda Intensément Harvey et
ie docteur Cralgh, puis les salua d'une
inclinaison de tête. Et de so voix basse
et gutturale, elle dit a Dick, en françals

Ton père est toujours en vie et
le chapelain est près de lui. Il est
bien niai, le pauvre mattre

LES COURSES
LA RÉOUVERTURE D'AUTEUIL

Avec le prix Wild Monareli. édition destecple-chase. l'hippodrome de la butte
Alorternart va faire sa réouvertureréprouve s'annonce très intéressante
avec seize ou dix-sept partants probables
dont la plupart feront leurs débuts surles gros obstacles. D'autres courses bien
comprises encadrent le Wild Monirch et
cette première d'automne s'annonce très
réussie si le solei! veut bien être de la
partie.

HONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix Patriarche, stucplc-chase, à récla-

mvr, 8.mw rr., 3. MO m. Servadac i4 (L.
Duirourc); Charmeur 71 (F Stringror); Co-
réopsis 69 (S. Bush); Le Glaive 69 (H. Ca-
mos); Waltham l.ad (R. Feger); Mall-
koko 67 (H. Petit); Oudarrl (F. Gaudlnet);
Luhle 63 (J.Il 67% (J. Blar-
rotte) Le Grêlon 64 (E. Maillard); Oati
(A. Kalley); Overcast 63 (P. "Hamel) Sa-
turne 63 (G, Fèiifaurl). $'

Prix de Maisons, hales, 12.000 fr., 2.700 m.Iftikar 63 (A. kalley) Xavier de Savoie
63 (J. Luc); Bolivar G3 (J Bedeloup); Las-
say 63 (J. Faucun); Grand Savoyard 63 (L.
Nlaudot) Promenader 63 (J. Cooper); Prince
Monaco 63 (J. Léger); Steky 60 (J. Léger);
Alberon 63 (G. Lester); Ar.dalitsla ci% (S.
Bush); Moukentosh (G. Glgant); Louise
Mnilly 61Vi (A. Pictiarrt); Héliotrope
(L. Loiseiu); Cordon Rouge 60 (P. HamPl)-
Forhin 60 (R. Olio); Phillstlon 60 Tiio-
mas) Largo 60 (H. Howes) Kakimono 60(J. Teasdalc).

Prix Wild Monarch, deuxième épreuve,
steeple-chase, francs, 3.000 mètres.
Slosnes (.W. Bonaventure) Evorette
(J- Lue); Lemheye (H. Howes); Der-
nier Nandt (G. Léster); Sorrento 64H
(P. Klolfri); Le Konceray 60 (X.); Ma Nor-
mandie 63 (J. ïeasdale) Brucourt 63 (R.
Tondu); Berwallc 03 'F. Siring^r); Friponne!
63 (L. Lolseau); Matha 63 (J. Bedeloup);
La Sirène 62 (J. Costadoat); Mécréant 62
(H. Cames); Denain 60 (J.-B. Le Provost);
Coup Dur 60 .(A. Cérez); Cœur Vaillant 60
(R. Lock).

Prix de Rambouillet, steeple-cliase, han-

mètres, Hydravion, 7J nI. G. du Breil);
Huis Clos 69Vi (M. G. du Brelli; Se Souve-
nir il (M. de la Fort'): Princito il (Ni. de
Saint- Mirel); Corot 70 (M. nelhoré); Le Joc-
key 65 (M. Retborôh Le NénuDhar 68 (M. de
BeMegardo); Domino 66 (M. de la Tour);
Gutter fcnipi; fû% (M. de Salnt-Maur).

Prix do Pau, steeple-chase, 12.000 francs,mètres. Le Rêveur (J. Graul);
nillycock Il il (V. Dioz); Hydi'3vton 72 (R.
Galaurchi); Huis Clos 72 (H. Galaurchi);
Salatlin Haos): Le Jockey 68 (R. Haes);
Le Fils de la Lune 71 (P. Rio'lfo); Lady He-
lion (G. Lester); Souci 70 (M. Maglnot);
UxbiMdge 70 <L. Siaudot); Le Touquet il
(J. Biarrotte); No Ceoeit 67 '<A. Kalley) Ise-
lin 70 (P. Hamel); Saôt du Cerf 61 (C. Sau-
tour); Luble 6i (jrLn«fc

Prix de Mendon, haies, handicap, t5.000
francs!. mètres. VerY Well 72 (R.
Tondu): Ft'uimoie Cooper 70 (G. Lester);
Dictateur VIIl (,si, (n, Petit); Tout en Or
67 (R. Feger); Make Haste 67 (J. Teasdale);
Barbesèche Whk Hamel); Gallois 66 (J.
Luc); Paris Sport M (A. Kalley); Fignoleur

(IL Cames); Paroissienne 62 (J. Cos-
tadoat) Joyau 62 (n. Haes); Mon Loisir 11
61% (L. Barré); Velux 61 (F'. Daguerre); Tl-
rcJarl»o WA (L. Niaudot).

Uoulevx Huniiitml 67% (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix Patriarche; Le Glaive, Malikoko.
Prix de Maisons Alberon, Bolivar.
Prix Wild Monarch Dernier Nandi, Berwalk.
Prix de Rambouillet Hydravion, Prineito.
Prix de Pau Lady Hellon. Le Touquet.
Prix de Meudon i'euimore Cooper, Dicta-

teur V1H.

HIER A MAISONS-LAFFITTE, -Les résultats
PRIX DE CARRIERES

A vendre aux enchères, 6,000 tr., l.soo m.
1. La Serre (T. Turner)o f>8 50

à M. Alexandre Jolre 18 5u
2. Antithèse (ft. Biaise) P 18 50
3. Targulst (H. Vincent) p 27 •4. Kirsch (C. D'.ez). Non places Emté
(P. Dornaletche) Ilase (J. Frlgoul)
Moussla (G. Warren) Mlgniardlse H (F.
Itovella) Caravelle II (L. tioare) La
Llzalne (M. Bonaventure) Clarté (E. Gol-
diiij Le Sap (A. Rabbe) Grande Péril-
tence (A. Sharpe) BalKama (,NI. Dairé)
Huis Clos (A, Dupult) Golango (W. Slh-
britt) Paysan (U. Lévêque) Achille (A.
Palmer) Nacléod (J. Thierry) Polyboy
(C. Herbert) Airain (G. Du forez) Ths-
miria (A. Klsensohn); Comenttnje (J. Rosso);
Pire d'Aile (P. CazoU. 2 long., courtetête. encolure, Vingt-quatre partants.

GRAND STEEPLE-CHASE
CROSS-COUNTRY NATIONAL
25.000 francs, à.000 mètres

1. Ecurle Jacques de Vienne 9.
Vu Y Voir Il (A. Juste).

S. Vif Argent II (E. Barbaray) 8
3. Belle Blonde (0, du Brell) 4. Cadet

(T. Saure). Non placés The Vagrant
(de la Tour), tombe Artilleur (J. Sindlc);
Augustin <W. Film). 3 Iong., 2 long.,
10 long. Sent partants.

PRIX DE LA L0UBERE
12.500 francs. 2.400 mètres

1. àurelian (A. Esllng) G 50
à M. 3.-D. Cobn p

Le Parquet (C. Bouillon)P 7 »
3. Fragile (W. sibbrltt) p

4. Abrek (F. Sarapson). Non placés
Pliilémon (J. Clay) St;IklrK (C.-H. Sem-
blât) Hambour (0. Kreel) Allumeur (F.
Hervé) Cluuy (R. Biaise) Tolga (R. Sau-
va]) Amon fla (P. Castaing). a long.,
t long. 2 long, Onze partants.

PRIX DE CHARTRES
A vendre aux enchères, f0,000 fr., 3,100 m.
1. Oronte (G. Duforez) G 26

à M. André Wertiieimer .P il »
2. La Cant:nière U. Frlgoul) P 23 50
3. Petite Momo (C. Diez) P M 50

4. Hella (G. Yvonnet). Non placéa Souk
Ahras (M. Maginot) Valeureuse (R. Ferré)
Sweetness Il (1t. GalauTcbl) Pulchérie (A.
Esling) Famatque (F. Hervé) Eroflte
(J. Mlgcon) Andorra (H. Signoret); Ma
Chérie (G. Lévéque) Sans Ami (J. Rosso)
Moche (Goidin) Roc d'Armor (J. Clay)
Karoun (M. Toussaint) Mlmt Frey (D.
Guiho) £ép)iirw (&t-ïl.f Semblât) Pre-
nez Mot (F. Rochettl) Risotto (J. Jennlngs);
Hayon de Bonheur (C. Vagnat). 1 long,
3 long., 2 long. Vingt et un partants.

PRIX AHTIVARI
25.000 francs, 1.300 mètres

t. Telles (F. Rochettl) r, 34 50
à M. J.-l>. Cohn P 132. Seule (A. Esling) p 12 &o

3. Martyr (G. BaTfholomew) 64 50
i. Flers de l'Orne (C.-Ii. Semblat). Non

placés La Brtge (F. ticrvé) Petit Pou-
cet II (W. Slbbritt) Cyrano (G. Winkneld)-
Numéro (R. Ferré) Courageuse (J. Wlnk-
rield) Some Other Day (T. Farmnr)
llfusny (A. Chîiuiîour) Areska (P. Cas-
taing) Hante Savoin (E. Goldin). Enco-
lure, long., 2 long. Treize partants.

PRIX DE L'ERMITAGE
Handicap. 12.500 trancs, 2.100 mètres

1. Epamtnonflas (Esllng)
à M. Miguel Sanz P Il2. Grandes (F. Rochetti)P 17 50

3. Noisette II (J. Rosso)18 »
4. Lactose (E. Goldin). Non places

Chateaufort (W. Sibbritt) F'ontenal (F.

Et elle ajouta en baissant la tête
Fils, il t'a attendu pour mourir enpaix.

II
Le testament d'Ephrem Dawson

Au bruit des voix, le chapelain avait
ouver.t la porte de la seconde chambre.

C'était un grand et gros homme,
chauve, et dont le crâne très blanc et
poil comme un miroir faisait un singu-
lier contraste avec la face boucanée,
barbue et moustachue de gris roussâtre,
dans laquelle les yeux gris-vert bril-
laient d'un éclat singulier.

Salut, shériff! Salut docteur 1

dit-Il. Va retrouver ton père, Dlck,
ajouta-t-il. Et sois courageux, mon bon
garçon, car Il va bientôt quitter cette
vallée de larmes pour le séjour des
bienheureux

Dick, déjà, avait jeté son bonnet, son
manteau, ses gants de peau de caribou,
sur un banc. Il entra dans la chambre.
Le shériff et le médecin le suivirent
silencieux et coude à coude.

Un lugubre spectacle frappa aussitôt
leurs regards.

Ephrern Dawson était étendu sur un
lit massif, très bas. Il respirait avec
peine. Une grosse lampe à pétrole éclai-
rait son visage iivide. son front emperlé
de sueur, ses fortes mains qui, parfois,
griffaient les drnps.

Rien à faire i dit le médecin tout
bas. II a déjà un pied dans la tombe.
Voyez ses oreilles blanches, son nez
pincé, ses lèvres bleues. Laissons-le avec
son fils. Il a peut-être des choses à
lui dire qui ne nous regardent pas,

Mais je dois l'interroger. mur-
mura le shériff et. en aurai-,le le

L'eussiez-vous interrogé s'il était
mort avant notre arrivée ? grogna Nor-
man Crai_U. Allons, yenez, Harvey,

Hervé) Le Louptot (O. Durerez) Thuinie-
rtr (il. Toussaint) Tempest (A. tlabbej
Donato (Bègulristaln) Couscous (R. Hu-
bert) Red Isard (J. Frlgou!) Sunny il
(T. Turner». ii long.. 2 long., 2 lang.

PRIX JOYEUX DRILLE
Mixte. io.owi rrancs, a.ouo mètrest. Ltica (L. Itobson) ,tî »'

à Ion! Derby p 72. Fanran III (A. Dupuit)3. Mary (J. Frlgoul) p io
4. Ceylon Chier (J. Itosso). Non placés-

Llttle Pal (U. Hartho'.omew) Prôner)(Lartigue) «admette (N. SIgnori't)
Aymirto (R. Breton) Oïprès IR. Vinvent)
Reste Avec Mot (M. Dallery) ferventes (G.
Mincit) Le Bourdon (R. Carrillat) Petite
Peste (G. Lévèque) Miss Tyiiguette (ETournlB) Skoda (G. Carratt) Pnmersine
(K. Boissay) Our DaTling (A. Reinette).
H long., de long., 3 long. Dix-sept par-

Pour la section de la jeunesse
de la Croix-Rouge française
La section de la Jeunesse àe la Croix-Ronge françniso cherche Il obtenir des Jeunes

gens et des enfant qu'Us s'unissent en vuede mteux talre observer les prlncipes del'hygiène et d'apporter un concours effectif
aux oeuvres de protection de l'enfance. Sadevise, adoptée par les sections du mondeentier, est servir

La section française organlse une grandetombola pour le Q2 décembre. Que tous
ceux qui le peuvent envoient des lots etprennent des billets Sa, avenue de Bre-teuil, Paris (VII*).

Les lauréats du concours de tir
félicités par le général Gouraud

Par la voie du rapport de la Place, letrénéral Gouraud, gonverneur Militaire deParis, adresse ses félicitations aux régi-
ments, officiers et sous-officiers ct-aprés,pour le classement obtenu au concoursnational de l'Union des sociétés de tir deFrance d'inranterle classé quatrième,
sur vingt et un régiments, au concours desdélégations militaires au fusil dragons:classé sixième, sur vingt-deux régiments,
au concours des délégations militaires aumousqueton capitaine Coulandon, dud'inranterie. classé sixième, sur vingt et un
ait concours au fusil ni, (officiers)adjudant Dane, du dragons, classe troi-stir quarante-Rlx, au concours indi-
viduel de tir au mousqueton à 200 mètres.

FAILLITES. Elle BÎumenfeld, nouveautés,bureaux Vincennes, 27, cours Marigny
succursales a Laval. 12, rue de la Paix
à Rouen, 132, rue de la Grosse-Horloge et

rue des Augustins: a Metz, 10, rue du
Petit-Paris. Jean Guespin, fabricant de
bonneterie. 10, rue de Rivoli. Eugène
Larue, entrepreneur de menuiserie, A Gen-
tilly. rue du Paroy.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. PlerrP-LoulS
Vlllairo, entrepreneur de transports,
boulevard de Charonne.

BYRRH
Recommandé aux familles

puisque les deux assassins sont arrêtés.
Et ne pensez pas à vos damnées pape-
rasses.

Ils sortirent tous deux sans bruit et
refermèrent la porte sur leurs pas.

Père murmura Dick, en se pen-chant sur le mourant. Père. m'en-
tends-tu ? Je suis revenu, père.

Ephrem Dawson. arec effort rouvrit
les yeux lentement.

Et il sourit la vue du beau visage
anxieux, des yeux désolés que son fiis
inclinait sur lui.

Oui. je t'entends dit-il d'une
voix siftlante et basse. Dieu soit loué,
qui m'a permis de te revoir avant le
grand départ.

J'ai ramené un médecin, pfre
murmura le jeune homme. On va te
soigner, te guérir.

Non répondit Ephrem. Je serai
mort avant deux heures. Je le sais,
Je le sens. Ne perdons pas de temps.
Dick.

Père mon père chéri, sanglota
Dick, genoux.

Le mourant posa sa main puissante
sur la tête de son fils.

Pas de cr's inutiles, mon bon Dick.
Nous sommes des hommes, toi et moi, et
.le n'ai Jamais eu peur de la mort,haleta-t-il. Je ne l'ai pas cherchée. Bénie
soit-elle! Mais relève-raol. pour que je
puisse yarfer, car jai à te faire une
grave révélation. Hâte-toi. Dick.

Dick, les yeux pleins de larmes, assit
son père dans le Ht, lui cala le buste
avec d'épais coussins de fourrure, lui
fit boire quelques gorgées d'eau et de
whisky.

Ecoute-moi, dit enfin. Ephrem
d'une voix basse et slftlante. Ecoute-mol
très attentivement, mon fils, et. com-
prends-moi bien. il. demi-mot, s'il sepeut. car c'est la confession de ma vie

MOUVEMENTADMINISTRA T1F

Sont nommés PrtVels rie la Gironde.
M. Thoiné, préfet de Lot-et-Garonne enremplacement de M. Arnault, admis il faire
valnir ses droits a la retraite et nommépréfet honoraire de Lot-et-Garonne, il,
Taussaç. préfet des HnuiM-Pyréuées drg
H:iùtes-T>yrénée?. M. Stirn. sous-préTet de
Bellmnc de l'Ailler, M. Régnault. préfet ûol'Ardedie, en romplucouient de M. fondai)),
admis h faire valoir ses drolts ta n'irait:
et nommé préfet honoraire de l'Ardechc,
M. Chiappe, sous-préfét de Saint-Malo.

Sirus-priifels de Héthune, M.atalelll,
sous-préfet de Lure do Lure, M. Taupter-
Létage, sous-préret rattnché à la préfecture
de la'. Charente- Inférieure de SalnT-M.ilo,
M. PotiljLan, secrétaIre îrénéral du Fi-
nistère de Saint-Girons. M. Boequet, sous-préfet de Saint Jean de Mauricnne (leSnint-Jean-de-Maurlenne,M. As-ulhon sous-préfet rattaché a la préfecture de la Savoie
de Brive, M. Cbabnnon sous-préfet de Saint-
Amand, en remplacement (le M. Scamatoni,
mis en disponibilité et. appelé a d'autres
rnncttons (le Snint-Amand, M. Philip sous-préfet de Saint -Flour de Salnt-Flotir Ni.
Grimai, sons-préfet de Florac de Florac,
M. Picot, secrétaire généra) rattaché il la pré-
tectun; de l'Avnyron do, Riom. NI. Comtet,
secrétaire général rattaché il la préfecture
du Puy-de-Dôme de Thlera, M. Semont,
sous-préfet rattaché la préfecture du Puy-
de-Dôme de Commercy, M. Maillard sous-préret rattaché Il la préfecture des Basses-
Pyrénées.

Secrétaire général du Finistère. M. Dau-
tresme, sous-préfet de Saint-Girons.

Rattachés a la précetare de la Seine,
M. Aubert, sous-préfet de lttom à la pré-
fecture du Puy-de-Dôme, M. Varaldl, sous-
préfet de Thters il la préfecture des Basses-
Pyrénées, M. JofTres, sous-prétet de Com-
mercy.

AUX HALLES HIER
Uaisse de 0 20 au kilo sur le veau, i a

12 80.
Le beeui, le mouton et le porc sans chan-

gement.
Baisse de 0 25 au kilo sur l'oie en peau,

7 à dépouillée, h 10 l'agneau.
6 50 il 1 de 0 50 sur le poulet conçelo
étranger. à de fr. sur le cagnard
congelé étranger, 5 à 7 de 24 fr. pardouzaine sur tes cailles, 36 il !4i de 3 fer.
par pièce sur les pintades, li à de
t rr. sur les lièvres étrangers

Hausse sur le colin décapité, 6 15 rr.
te kilo entier, 5 à 3 50 le e-bngre, 3 Il 8
la daurade française, 4 il le homard.il il. fa langouste, 17 à la lotte,
4 à 9 0 gros m;iqiiere;m, 7 il (); • la
ligne, ia 1t le merlan brillant, 5 à 10
le mulet, 7 Il 1: la rale. a la soleétrangère, 15 à française 18 à 26 leturbot, 8 h 18.

Baisse sur la barbue, 7 h 15 le harengchalutier. 2 h 4.
Les beurre* nns valafent de 50 Il

27 le kilo ordinaires, do 17 50 Il 25.et les œufs, de COjD à 1,100 le mille.

grranc/e ~€tçyneuiT>

douloureuse et cnupable que je te dois
faire, à cette heure suprême.

Il s'arrêta, eut un râle sourd, essuya
ses lèvres où moussait une bave san-guinolente et dit

Ma vie. elle n'a pas comporté
que des heures libres et belles. et je.j'ai commis tant de fautes dont te
remords me rongeait l'âme. Ne m'oblige
pas à tout t'avouer, mon fils chéri.
Sache pourtant que je n'ai pas toujours
été un honnête homme.

Père 1 supplia Dick. Je vous enconjure.
Non. écoute-mol. Je me suis

engagé tout jeune à la légion étrangère
française. il la suite d'un coup de tête.
J'ni été orphelin de père et de mère
dès mes premiers ans. Une petite for-
tune me rendait à peu près indépen-
dant et je rêvais de faire ma carrière
militaire parmi les derniers amants de
la grande aventure. Cinq ans plus
tard, il l'expiration de mon engagement,j'étais sergent-major. Je rengageai le
suivis les cours spéciaux aux élèves
officiers, il titre étranger. A Madagas-
car, je gagnai a la fois la croix et mongalon de sous-lieutenant. Je demandai
il rendre mes galous pour passer dans
l'armée métropolitaine et fus envoyé il
Nancy comme adjudant. t. à. je ren-contrat un homme. Il portait un nom
qu'on avait souvent prononcé devant
moi. Il connaissait le mien. Nous nous
liâmes d'amitié profonde. J'avais' cinq
ans de plus que lui. lime présenta
chez les siens et ce fut dans le salon
de sa mère que :le rencontrai celle qui
devait être ma femme. celle qui dort.
];Vhaut. sur la falaise. sons un cuïrp de
pierres sèches. celle qui est venue iimu-
rin ici. six mots aprf;s t'avoir jiis aumonde. Tout cela pjwee que. Dieu
clément, donnez-moi la force de par-
ler encore. avant de mourir

VOUS ETES INTELLIGENT
Pourquoi donc vous contenter d'un postesubalterne 1 Pour être l'enseigné sur lessituations avantageuses qui vous sont acces-sibles ou sur les moyens d'améliorer cell»

Que vous occupez, dtmiindci Il l'Ecole Uni-verselle, 5», Bd Exelmans, Paris (18e), de
vous adresser gratuitement celles de sesbrochures qui vous Intéressent.'
Broch. 5703 Oitli., léilacl., cale, écrit.
Broch. 5708 GarrleK'3 administratives.
Broch. S7I5 cuisses primaires complètes.
Broch. 5722 Carr. Industr., agricoles.
Rror.h. 5729: Ans du dessin, \ivofi-~o\
Broch. 5736 Langues étrangères.
Broch. 5743 Classes second. comr.iêtttî.
Broch. 5750 Carr. commère. Banque.

PÉDESTRE^
Le »«••>« t Ir. fa no an»En venir partout
LibontoiM PEDESTRE. l1. rus _jGLYCIOR

CRB-EB ilQUIDH
voua donnera la peau aussi docelle d'un enfant. La marqueCI03 » est une sécurité pour r^j-suMo.Ech. gratuit à Parfumaria »IYCIv»B

Cnghlen (S.-et-O.)

UNE ^GESTION
SANS DOULEUR
Si votre digestion ne se fait pa- v.

lement, si vous avez des douleu.
macales après vos repas, pre.nei rMairnésielsismurée. Les maux d'es
doivent souvent lew origine à uud'acidité, et, pour avoir une dig
normale et sens douteur. il faut cotre cet état d'hyperacidité.Un sel a
comme la Magnésie Bismurêe esttout indiqué, car non seulement ii
tralise l'excès d'acidité, mais il piles muqueuses délicates de l'i st
contre l'action irritantedu suc ga«t
hyperacide. La Magnésie Bismtire
se trouve dans toutes tes pharmaui •sotiTerainepnur supprimer les rcracides, les brûlures, tes flatulences,
lourdeurs et les indigestionssous to •"
leurs formes.

S 11 n S *• W Haaibuteau.Arch.i 16
rieco3fr. 10.30
Pièce fr. 3.60 Pièce 0.50 0.90 fnj. «w xslM
Onvert tous les jours sans arrêt, de Il A! h.

bTABLISSEMENTS A. ULAVtRIb
234. Faubourg Saint-Martin.. PARIS à

(Anile de la rue Lthyette. Métro LouU-Blanc) 3

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 0,75 centimes.

Taisez-vous, père. Qu'ai-je besoin
de savoir tout cela ? gémit Dick. N'avez-
vous pas été le meilleur des pères ? Ne
m'avez-vous pas élevé, non comme le
fils d'un cherchenr d'or. d'un trappeur,
mais comme celui d'un heureux de ce
monde ?

Le mourant, lentement, essuya sa
bouche, ses yeux pleins de lourdes lar-
mes, son front où perlait une sueurglacée.

Cet homme, continua-t-il, m'enga-
gea quitter l'irmée et à venir tra-
vailler chez lui, ou plutôt chez son père.
If haron Georges de Morsange, qui, peu
fortuné, avait compris que tous les
biens .de la terre ue valent ni la
bonheur donlestique, ni le labeur Intelli-
gent. Il avait possesseur d'une assez
maigre fortune, fondé, grâce au con-
cours financier de quelques vieux amis
de sa fnmille. des ateliers de tissage,
une filature, une Imprimerie sur étof-
fes, bref, réalisé, en vingt-cinq ans, une
entreprise considérable et prospère. Il
m'agréa comme surveillant général de
ses usines et j'ose dire qu'il n'avait pas
vu la marin mnllieureuge. car j'avais de
l'autorité, le don du commandement,
une résistance rare à la fatigue. Il me
lit une situation modeste, mais enviable,
et, de la sorte, favorisa mon union avec
ta nièi-e. Il nous logea dans un Joli
pavillon, meublé par ses soins, nous
ouvrit sa maison, et son fils Hector de
Morsange, mon ami, uous traita en
égaux et non pns en salariés. Ce futce qui causa notre mulltenr, car au«notarié de richesse, le ne tardai
tias sonlTiir de ma pauvreté et, ptuv
£ncore, de lit médiocre existence que
j'avais faite à ma femme. Dieu. que je
souffre Doune-mui à boire, Dick 1

(A suiure.).



ANNEXE PROVENCE MAGASIN SPECIAL POUR HOMMES

SAMEDI

ESSAYEZ NOS VETEMENTS TOUT FAITS DONNERONTADES PRIX
INCOMPARABLES LES AVANTAGES DES VETEMENTS SUR MESURE,

RAGLAN COMPLET PARDESSUS
haute nouveauté, en très VESTON en très belle draperie,
belle draperie, envers en draperiefantaisie, très gris marengo, marron,
écossais, intérieur dou- belle qualité^ nuances bleu et nuances mode.

blé mi-corps en tissu mode. 295- B Prix fcQU.'
pareil,coitransformable.Pour jeunes gens de Pour jeunes gens de18ïnsà.. 275.» ib1^ 235.»

188, AVENUE DU MAINE, 188 (Métro Alésia)
4 mètres carrés pour 55fr.

LIQUIDATION

important ae PEINTS

avec frise ou bordure.
En face la gare. 105, rue Saint-Lazare PARIS

ACHETEURS DE TERRAINS
PROFITEZ DES DERNIERS TERRAINS A VENDRE MOITIÉ PRIXà

a 625 mètres carrés 9 35 45 et 50 francs le mètre carré, avecGRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT. S'adreseer
avenua ou MARK, 92,

OCCASIONS A CREDIT
payables en 2 ANS. sans Intérêts. ChainDrps

et salles & manger modernes, payables 75 fr.
tk la commanilK et versement» fie 15 francs.

LE CONFORT-MOBILIER
p Sa. rue Fondary Métro Commerce.

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN" CONDUIRE| SES SUCCURSALES POUR PERMIS

Camion?, Tourisme, Ford, Motos
«t papiers de taxls.

bd de la Villette. M Beaumarchais.

MAISONS en BOIS, GARAGES,HANGARS
Jusqtfà2$^ns^de crédits

Constitutionde dossiers toi Ribot-Londienr
Catalogue gratuit Ouvert le dimanche

MESDAMES 1 Voicl l'hiver. N'attendez
pas pour acheter votre GODIN.

Tous les modèles. 11, bfl du Templo.
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nées. Baignoires, lavabos.
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LINOLEUMS
Omoiulioo modernede production
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solde des Coupons
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au prix de tabrique
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F. Joly, Bd i Voltaire(PlaCT Volt.ir*)
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-Arrondissement

SU: INDUSTRIELLE du TAPIS.
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anciennes et compliquées parQCHALOPIN& BLONDS

6, rue de la Pompe. Auteull
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MANTEAUX DE CUIR
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Vêtements caoutchouc. Paracutr, etc.
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CULTIVATEURS, avant l'hiver
Employez m vos BLÉS

sur vos CÉRÉALES d'Automnele NitratedeSoude
du Chili

75 à 150 kilos à l'hectare
Vous provoquerezainsi

une levée rapide,
Un enracinement

profond,
Une végétation Ini-tiale particulière-

ment vigoureuse et
vos céréales se dèten-dront efficacement
contre les rigueurs
de l'hiver, contre la
maladieet contre tous
leursennemisnaturels

Pourtous raisa'snemtnls a/ilcola. techniques, commerciaux
s'adresser à la

Délégation Française des Producteurs
de NITRATE DE SOUDE DU CHILI

rue Taltbout, PARIS (IX')
t|NCM MI8UI, BORDEAUX. BOURGES. HUE, lAICf

MITES,ROUEN. TOULOUSE,ALGER

Sur demande, envoi gmtis et franco de brochures
et notices agricoles.

LES GAINES
LES CEINTURES

LesGAINESet CEINTURESEL
sont exposées et en vente à nos magasins
19 et 21, rue de Palestre,PARIS

Métro RÉAUMUR-SÉBASTOPOL

MAISON DE CONFIANCEFONDÉE EN1906
VENTE EN GROS

LES CORSETS EL
19et2l, rue de Palestro, PARIS (2')

Machines coiumbia, Viardot, n. 400t, t. répar.
r. du Delta, n. occ. Singera partir de

BAIGNOIRESdgM?r!
CHAUFFE-BAINS au gaz 200 fr.
LAVABOS avec robinetterie 80 fr.
LAVABOS grés céramique robin. 110 fr.
EVIERS depuis 20 fr. W.-C., BIDETS, etc.
FAITL, 39, r. Capitaine Marchai, M» Pelleport.

TOUS CES CARILLONS..enlablti Weiiminiler 66 gong», moutemenl quinzaine e>tia, aont garanlia S mi

GRAND CHOIX A TOUS NOS RAYONSCOHPTOID CARDIHET

LA PLU' GRANDE BIJOUTERIE DE PARI/'de ff^^jjg^gj[jg|
Â^flcïÂbihî ouverts tousTki pir^liCHe&(5aur Onevrene et HetaiJX fxecieiu)

Nous achetons tocs métaux précieux, pertes, brillants, pièces d'or et d'argent ça plus tant cours

DÉPOT DE FABRIQUE
I 9, boulev. du Temple, Paris
lach. à edte neuves marq. tar. 10 ans.
'ibr,,Centr..Bot, d. 500Exp. prov..dein.cat.

CAFES

SACHA

"AR0J1E EXQUIS"

Le paquet de 250 gr. 1

Q OU

GROS Etabts R. BEJAI
63. Rue RaspaU, LEVALLOtS. PER" 18-18

*

Deux
|j£4lV |j[y Ventetriplée|}||^Miia

Des qualiïés haute couture,
aux prix les plus bas

NOUVEAUTÉS D'HIV H
auxTISSAGES DE FRANCE

43, Chaussée-d'Antin 34, avenue des Ternes
164, bd Saint-Germain 197, rue du

55, rue de Passy 48 bis, rue La layette

SOIERIES
Toile de sole Crêpe sa Un

tout shai.pr. introuvable Il 90 tout soir naturel! *f '«
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Crêpe Georgette Toile d soie
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Popeline Velours k **i,
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3 séries 45.50 et *J'33 ^rfourJJUjj^^
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pour manteaux h« nouveauté, 49.50 très belle qualité, 'o tSi\ 1
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ne peluchant pas pour manteaux
'Ang1.. :&
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COU RRIE
Tnf.VTiiE ne l'Avenue. La Tragique His-

tnirv lilliuaiel, prince du Danemarkle traduction de ThéodoreLas-caris, musique d'André Cadou sur des
thèmes celtiques.
Il y eut plusieurs versions à'Hamlct.

Certains de ces érudits qui semblent être
devenus les ennemis des poètes de génie
qu'ils commentent avancèrent même que
Shakespeare avait plagié un Hatnlct dont

retrouve la trace dès 1589. En fait,
Shakespeare n'avait plagié que lui-même,
rcManiant son oeuvre. lui donnant plus
d'ampleur et de force. Dans ces revi-
sions successives se place le texte de 1602,
plus court que le texte défiuitif, différant
par quelques points de celui-ci. M. Gas-
ton Baty s'est plu à le remettre en hon-
neur pour des représentations auxquelles
il a évidemment apporté de la ferveur.

Cette ferveur parait lui avoir donné le
droit de quelques interprétations person-
nelles du drame shakespearien. Ainsi
toute l'action se déroulc-t-clle dans le
même liev une cour intérieure du
palais des rois de Danemark. On y accède
par plusieurs portes, mais surtout par un
très haut escalier qui sert beaucoup. Sur
un mur, un bas-relief constitue un monu-
ment élevé à la mémoire du roi qui fut
le père assassiné d'Hamlet. (Ce roi, entre
parenthèses, ressemble fort à Anatole
France tel que le représentaient ses der-
niers portraits.) C'est dans cette cour
qu'apparaitra le spectre, qu'Hamlet aura
des entretiens secrets avec sa mère et
avec ses amis, que s'installeront les coté-
diens et même qu'Ophélie sera enter-
rée. Mais comment creusa-t-on là aussi
la tombe du c pauvre Yorrick > ?

La mise en scène est d'ailleurs curieuse,
à défaut d'un luxe qu'on ne saurait exi-
ger, et atteste de l'ingéniosité en éveil.

Après d'autres comédiennes, Mlle Mar-
guerite Jamois a été tentée par ce rôle
immense d'Hamlet. Il faut se souvenir que,
dans cette version, Hamlet est tout jeune
et, par là, d'une frémissante sensibilité. La
composition de Mlle Jamois est certaine-
ment intelligente, sans qu'elle soit ^pourtant
enveloppée de cette poésie qui serait aussi
un élément nécessaire. On doit avertir
une actrice zélée et intéressante que, dans
les passages de force, on ne perçoit plus
distinctement ce qu'elle dit. M. Henri
Beaulieu a mis de l'originalité dans sa
conception du personnagedu père d'Ophé-
lie qui, dans ce texte, ne s'appelle pas
encore Polonius. M. Beaulieu a donné du
relief à la figure qu'il a dessinée. M. Geor-
ges Vitray, dans le roi, est plus brutal
que cauteleux; Mile Anderson est la
reine avec passivité, et Mlle Marie-Louise
Delby, une Ophélie de toute petite voix
et de tout petits gestes. On sent que la
nombreuse troupe qui concourt à la réali-
sition de cet Hamlet de première manière
a reçu l'impulsion d'un animateur.

Paul Cinisty.

Caéra, 8 h. 30, Thaïs.
i rançais, 8 h. 30, les Affaires sont les affaires.

péra-Comique,8 h 30. Lakmé.
odéon, 2 h. 30, le Petit Café 8 h. 30, lime

Josette, ma femme.t iHé-Lyritrue, 8 h. 30, Paganlni.
^TrUnon-tyrique, 2 h. 30. Rêve de valse

3 b. 30, les Cloches de Corneville.
CU&telet, 8 h. 30, Micbel Strogofr.
variétés, 8 Il. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
•» -St.- Martin, 2 h. 30 et S h. 30, Napoléon IV

!Vêra Serglne).de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
i-mnase, 9 11.. le Secret.
C-irah-Bernhardt, 8 h., Cyrano de Bergerac.
Sanaissance, 8 h. 45, la Madone des sleeplngs
lalais-Royal, 8 h. 30, la Baigneuse du Lido.
Martgny, 8 h. 45, Coups de roulis
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. 45, le Chemin de

Buenos-Avres.
Antoine, s b. 45 et 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes- Parisiens, 8 45, Une nuit au Louvre.
Pemina, S h. la Guêpe.
Mlchodière, s h. 45. Vient de paraître.
athénée, 8 h. Maître Bolbec et son mari.
Théâtre Edouard-VII,9 n., Mariette ou Com-

ment on écrit l'histoire.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folies-Wagram, 8 h. 45, Térésina (A. Baugé).
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 b., le Premier Hamlet.
Comédie-Champs-Elysées, b., Siegrfrled.
Scala, 9 h., En bordée (G. Lecomte, Darteull),
Crand-Oujgnol,2 h. 8 h. 43, l'Homme nu.Bounou, 8 h 4J, l'Eau à la bouche.
l'IL Michel, 9 h.. Un ménage de hannetons,
"h. des Arts, 8 h. Parce que je t'aime.
t'om.-Canmartin,9 h., Toi que j'ai tant aimée.
Mathurins. 9 h., Bob (opérette).
'otiniére, 9 h., Week-end (Génial).
Atelier, 9 h., A quoi penses-tu
ï.ouv.-Th.-Comœdia, Un joli monsieur (ODér.).
Ba-Ta-Clan, Troublez-mol (Dranem).
ciuny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
•Séjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.îEavre, 8 h. 45. les Trois Langages.
.Eldorado, 830, le Cavalier Lafleur (F. René).Ternes, s 30. l'Autoritaire (Signoret).Kouv.-Théltre, Une femme dans un JIt.Montrouqe, Une femme dans un lit (BosstS).
BouBes-au-Nord,Sur la barricade (Tréki).
Moneey, l'Amant de Mme Vidal (Popescoi

A U J 0 U D'H U 1. Bouffes. Parisiens,Il. 30. répétition générale (l'Une nuit auLouvre, opérette en trois actes de M. HenriDuvernois, couplets de m. René Dorln, mu-nique de M. Louis Urgel. A. 8 h. 30, pre-mière représentation.

-0- OPERA-COMIQUE. Mlle Cernay
Chantera Mit/non lundi en soirée aux côtésde M. Vlilabella, dans le rôle de Wilhelm
.Melster Mlle Olympe Garcia MM. FélixVleullle, lièrent, Cornclüer et Gilles. C'est
M. Cloez qui dirigera l'orchestre.

-o- ODEWf. Mlle Germalne interprétera

PETITESANNONCESCLASSÉES

OABDE D'ESPAHTS

AGENT ÔEAÈltAL D'ÀLÏilEJNTÀ/nÔ.N
en fonction dans importante affaire possédant
ORGANISATIONCOMMERCIALE COMPLETE
bureau, téléphone, employés, autos; 15 RE-
PRESENTANTS visitant dans Paris et rayonde 70 kiiom. Danlieue, clientèle gros, demi-
gros et détail. Entrerait en relation avecaffaire ord. p. organiser ou réorganiser
J.i vente. Au besoin s'occuperait publicité de
l'affaire avec budget réduit. Références àdisposition. Ecrire première lettre à K 87

Petit Parisien.

Caissier pour petite caisse. Débiteurs.
Dames et jeunes filles pour travaux

f île bureau faciles.

i<î,de de Strasbourg
J. H. actif, av. term. serv. mil~p. magasinet courses. Avenir si intelligent. Se prés.iv. référ. et prêt. de préf. vers 18 h. 30.

peausserie, 13, rue Onerkampr.

demande Jeune homme prés. par ses parents.

boites papier e lettre.
WASSON.NET, pi. Jules-Ferry, Montrouge.
On dem. temrne de ménage, 3 fr. de l'heure.

Oarage, 3, rue Dagoruo (12').
Dame J. fille pr écrit. gdelTiïriïtïvcT~AveniE

SUTEft. 3, rue Alpli.-Penaud
il. B. VENDEUSE MERCERIE

Bér. référ. exig,. BAPCR, av. d'Orléans.
Jnes gens et Jnea nîles 14-16 ans, Teinmes,

homo de peine detn. par Chocolaterie,51. avenue de Sentir.
On demande garçon d~blïrêifû~p7ésï7nTïnt
bien, références exigées. Ecrire Fondroide.
67, boulevard Haussmann, qui convoquera.
Maison Alimentation en gros, dem. livreur et

soins des chevaux, référ. exigées.
Ç°ïH«ti_â2-.J1j'?_<tu Pont-Neuf, Paris.

<uiirsiveimtrs michel-levy Fils,
rue du Donjon, Epernay.

Ouvrières au dehors en colifichets "(Paris et
baril, seulement). Thionnet, 13, rue du Mail.
Mécaniciennes au courant des plis llngérie
et colifichets. Thionnet, rue du Mail.
Jnes gens 14-15 ans ayant bnp écriture pour
travaux bureau. S'adresser Etabliss. JACOB-
DELAFON, quai de la napée, de 7 ü h.eunes nlles ans pour travail facile.

Réfectoire pour repas de midi.
LAURENT, rue des Quatre-Fils.

fchauff.-livr.rob. marie. loir. av. lard., fsbr;
de glace banl., sér.réf.ex. Er.K 20 Pt' Parisien
(Chauffeurs poids lourds

pour service des xares. Paris-Transports,
101, quai de la Oare.

R DES THÉATR ES
demain soir, pour la première fois, le rôle

t do Vivello dans l'Artésienne, et M. Roger
Clairval, pour la première fois également,celui de Frédéri.

-o- GAITE-.LYRIQUE. Paganint, la
rameuse opérette de Franz Lehar, poursuit
sa triomphale carrière. Tous les soirs, un
public enthousiaste fait de véritables ova-
tions aux brillants Interprètes de la pièce.
Demain, matinée.

-o- PORTE-SAINT-MARTIX. Aujourd'hui
t en matinér, 2 h. 30. le grand succès actuel

Napoléon IV, avec Vera Sereine, Henri Bol-
lun et Nelly Cormon. Mat. Jeudi. sam., dmi.

-n- GOAND-GL'IGSOL. Prochainement
1:,0' de: VHomme nu. Aujourd'hui et de-
main, matinée.

-o- NOUVEAU-COMOEDIA. Les deux
succès du moment ?. le Salon et Un joli1 monsieur, opérette de Bastia, Cloquemln et

· 1. Paris. Demain, matinée 3 heures.
-n- BATACLAN. Triomphe de Dranem

et de Suzette 0'NII dans Troublez-moi.
TH. DES TERNES, Slgnorit triom-

phe ts les Soirs, é 8 h. 4: dans l'Autoritaire

i SCAJLlfl^l
MATINEE et SOIREE

LE FAMEUX COUP DE MISTRAL DEEN BORDÉE
soulève les jupes et des
TEMPÊTES de RIRE

THEATREANTOINE
SAMEDI

Demain dimanche matinée

SALLES COMBLES

au NOUVEL-AMBIGU avec
LE TRIOMPHE DR L'ANNEE

LE CHEMIN DE BUENOS-AYRES

Au 3' acle la célèbre gitane Alezla
AUJOURD'HUI et DEMAIN

MATINEE et SOIREE

SPECTACLES ET CONCERTS
roUes-Bergère, 230, 830, la Grande Folle.
Concert-Mayol, 830, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30; la Beauté de Paris.
Empire, le célèbre Charlot, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30, Parts sans voiles.
Moulin-Rouge, 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris qui

tourne.
Apollo, 8 30. Ted Lewis et son oreh., attract.
Européen, 3 h. et 9 h., Alibert.
Kursaal, m., s., Danvers, Suzy, Doll, 10 attr.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratelllni.
Cirque de Paris, 830; m., J.; d. (de 2ài4fr.).
Cirque Médrano, 8 h. 30; mat. Jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les Jours, matinée et soirée.
Magic-City, 1. s., bal, 2 orch.; dlm., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, arr.; enfants, 1 h.
P. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dira., m., s.

-0- CASINO DE PARIS. Rappelons que
ce music-hall fera relàche à partir de lundi
prochain pour les dernières répétitions de
la revus Paris qui jotte,

-0- Mme Jane Marnac. qui avait triomphé
naguère au CASINO DE PARIS, semblait
avoir renoncé au music-hall pour se consa-
crer exclusivement au théâtre où, dans la
comédie et l'opérette, elle fit de si remar-quables créations. Pourtant, ce printemps
dernier, la revue de Marigny fut pour Mme
Jane Marnac l'occasion d'un si retentissant
succès, qu'elle vient de signer avec M. Léon
Volterra, pour rentrer en grande vedette
dans la revue d'hiver du CASINO DE PARIS.-0- On refuse du monde au CONCERT
MAYOL avec l'opérette légère de Rip, le
Cochon qui sommeille. Jouée, chantée et
dansée par Pierrette Madd, George Trévoux,
Ketty Pierson, Lenoir et Arletty. 60 artistes.
Au deuxième acte, les Filles de marbre, la
danseuse aragonetse Isabel Rodrisruez, lee
Alma sisters, etc. Le spectacle commence par
une partie de concertavec Mériel et la troupe.

avec tous les créateurs de la

GRANDE FOLIE
hyper-revue de M. L. Lemarchand

AUX FOLIES-BERGÈRE

-0- Dans la grande revue d'hiver du CA-
SISO DE PARIS, on applaudira Mlle Nina

Myral, dont le talent fantaisiste et Io sensparodique se donneront libre cours dans des
scènes et sketches comlques. On reverraavec plaisir Mlle Florelle, charmante chan-
teuse et fine comédienne. L'étrange Endlc

t blâmes, tandis que Mlle Lolita Mas, la pi-
t quante ballerine, révélation des ballets es-évoquera pour nous les provinces
a d'Espagne. Citons aussi Mlle Pautette Franck,

Ets TISSIER, tg St-Denis, dem. empl, tr.
au cour. verrerie pbarmaceut., articles chi-
mie labor. pour vente détail et réassortiment.
Dehors entrep7Tricot7Prâtèl. tricoteuse rectl
bobineuse. FLORES. 68, rue FoHc-Méricourt.

Grande Banque Parisienne
ayant caisse de retraite dem. employés, même
débutant, ayant accompli service militaire.

Ecrire Y 74 Petit Parisien.
Employé aux écrit. Êcr. av. réf. et prêtent.
GALLOT Frères, rue de la Fédératloti-15«.
Employée écritures. Se prés. lundi rnïtin75ûT7
architecte. 17, avenue Simon-Bolivar (19e)'.
J. déb. restaurant^^Gouet^j,r. du Boulol.
Bonne stoppeuse, bien pavée, et petite main

stoppeuse, MFXEY, 4i, rue Labruyere.

_JOMBART, 4, rue Normandie, Asnières.
SECRETAIREservice achat ans. Silex,
i.'), pasii. Folle-Renault. Ecr. rérér. et prêt.
On dem, femmes P. monittehtïôn"; S'adr.:

Avlonine, 50, rue du Bols, Clichy.
On demande femme ménage pour entretienbureau, quart. Belleville, empl. stable. Ecr.
iud. Age, salaire, référ. X, 19, Petit Parisien.
Manutentionnaireslibéré ser-vico militaire. Références sérieuses. Se pré-

senter de 9 heures Il 11 heures.
M. Chartes, 107, rue de la Chapelle, Paris.
On demande deux jeunes garçons de course.Fourrures, 157, rue Montmartre.
Dem, chauffeur mécanic. p. camion Packard,

SO0, logé..lacqiiemln, Cannes, Bocca.
Jnes nues pôTnr~dësslii7~Së~pFès7~5è~2 ~¥ ~ï~t>.

MORrn, rue N.-D.-dc-Nazareth.
JEUNE F7t7lË de 15-20 ans. habitant de pré-férence arrondissement, iJem. p. trav.bureau. Se prés, le matin, 56, rue Violet.
Maison alimentation en gros demande~lîvrënr
et soins des chevaux. Références exigées.

Roullct, rue du Pont-Neuf, Paris.
OuvriëFés~pT"bi?c¥ltérië^

40, rue du Clos-Montholon, à Vanves.

Chauvin Ceerinck et Cie, rulTDamré-
mont, dpm. bons monteurs électriciens.

Se présenter de 17 à '18 heures.
Sellier gsrnisseur, place stable. est demandé.
Liard, carrossier, Bric-Coaue-Robert (S. -.M.).

demande deux graphiques.
S. F. R., rue GrelTulhê, LêvâÏÏô~is7
demande ajusteurs-monteurs T. S. F.,

monteurs et petites mains monteurs T. S. F.

tale no 9, à CAEN, embauchent ouvriers
riveurs, matcurs, perceurs au pneumatique.

Facilités de logement.
Desstnateiîr^en carrossërïp Î~pour~de9s)n~dê
présentation en couleurs, libre de suite, est
dem. par Carrosserie Gallé, av. J.-B.-Clé-
ment, à Boulogne-sur-Seine. Se prés., avec
modèles exécutés, au chef du personnel.
Très bons dëssl nïteurs d'études mécanique
général demandé.. Société Râteau, 40, rue
du Cotisée. Paris. Indiq. référ., conditions.

CÂM~307~rïïêT^Fr3ÏÏklTnT~Ivry (rïelnëS7
demande bons dessinateurs outillage et

entretien. Se présenter ou écrire.

artiste adroite. et Mlle Ninon Guérald, à la
voix généreuse.

-o» Aujourd'hui, matinée a prix réduits
à l'EMPIRE, avec le célèbre comique Char-
lot, Chefalo et vingt attractions.

ce soir à 21h. DimancheàiBh.'

Aujourd'hui à 4 h., demain à 3 h., matinée
A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier (entrée 7. fr.)

CINÉMAS
Mi-i.-Ciné, Marine. d'abord (Lon Cùaney).
Paramount, Crépusculede gloire (E.Jaimings)
Gaiui.unt-Palace, Ben ftur (Ramon Novarro).
Aubert-palace, Madame RécjmiBr.
Haz-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident IClaudia Victrlx).
Electric-Palace, la Grande Aventurière
Impérial, mat. et soir., ia Dermère Valse.
Cigale-Cinéma, Napoléon (3e période).
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Nosferatus le Vampire Charlot.
Omnia-Pathé, le Président (Mosjouklne).
Caméo, m., s., C'est mon papa.
Artistic, le Cirque (C. Chaplin).
Luna (9, c. de vmeennes). Napoléon p.).

CINE MAX-LINDER
BUSTER KEATON

et
ERNEST TORRENCE

dans
CADET D'EAU DOUCE

UN FORMIDABLE SUCCES DE RtRE
RETENEZ VOS PLACES A L'AVANCE

NAPOLÉON

S" époque: TOULON ET LA TERREUR
à RASPAIL-PALACE

boulevard Ra?pail
et MAJESTIC-CINÉMA

boulevard du Temple
Il- période Brienne et la Convention
A VINCENNES PALACE

30, rue do Paris

FILMS
i

FILMS

PARLANTS ? MUSICAUX ?

UNE RÉVOLUTION

dans
l'industrie cinématographique
POUR LA

PREMIÈRE FOIS
EN FRANCE

VOUS POURREZ très prochainement

VOIR
ENTENDRE

etJUGER
DANS UN GRAND ÉTABLISSEMENT

DES BOULEVARDS
Les PREMIERS FILMS
SONORES FRANÇAIS

réalisés d'après le procédéGAUMONT
PETERSEN-POULSEN

Les Usines Chausson, 3ü, r.Malakoff; Asniéres,
dem. chef d'équlpe ferblantier p. réservoir,
dessinateur d'études, polisseurs p. radiateurs
et calandres, ferblantiers, p. m. ferblantier,
chaudronn. en ter conti. soud.autog.,manœu-
vres spécial, chaudronniers, !Des gens 13-15 a.
et soudeuses étaln. Se prés. 7 Il, 30 et 13 h.30

soEdeises à Fétain
p. réservoir, tourneurs-outilleurs et ajus-
teurs-outilleurs sont demandés Ets FRANCK,

150, ruo du Vivier, Aubervilllers.
Régleurs semi-auto Potter, Warner dcm.

S. E. V., 26, r. Guynemer, Issy.
On demande des ouvriers serruriers,

Sautrau, 60, r. de la Chapelle, Saint-Ouen.

ouvrières dérolleteuses, bons électriciens,
ajusteurs monteurs et d'entretien. RATEAU,

117, route de rlaudre, la Courneuve.
Tram ;.2-7a, de 8 à 9 heures.

On demande Jeune homme pour travail soigné
de diffuseurs. F. SALDANA,

36 bis, rue de la Tour-d'Auvergnc.
Sté de mécanique de Clleby dem. des bons
chaudronniers, des fraiseurs-outilleurs et des

petites mains ajusteurs de 16 à 18 ans.
Se présenter avec références

180, quai de Clicby, Clichy.
Fralseurs et ajusteurs-outilleurs demand. Se
présenter av. très bon. référ. 68, r. Crimée.
Ou dem. gîrnisîëûiësp. voIt7~ïnf7~EtssCoï7,
55, r. Jcanne-d'Arc, Champlgny. Tram 108,

porte Vmcennes, descendreplace Verdun.
On dem. 1° des monteurs électriciens pour
petite méranique et téléphonie; 2° un contrô-
leur pour mécanique générale; 3° des bobi-
neuse, et ouvrières sach. souder au fer. Nat.
franç. exig. S'ad. Sté lignes télégraphiques
et téléphoniques, à Conflans-Ste-Honorlne.
Monteurs d'appar. de chauifT'soTiFiiem. k la
Société FAUHUS, a DONCHEUY (Ardennes).
Mouleurs à la machine travatll. aux pièces
travail assuré toute l'année, sont demandés
par la Sté FAUNUS, à Donchery (Ardennes).

Laminoir SalnWÈiôi7~Bbnnières, S.-et-O.,
recherche chauffeurs, lamlneurs et manoeuvr.
On dem. ouvrières s. mach., mont. en bronze,
apprenti nickel., b. laqueur. S'ad. Ets Jarob-
Delafon, 14; quai de la Râpée, de' Il h.
Ajusteurs pr montage d'appar. de chauff. st
dem. par Sté FAUNUS, & Donchery, Ardenn.

BUNBAUX PB PI.ACEMEKT
Bnes tt raire, début., cuis., rem. de cri..Sien.
PWAÏÏ (fiT gros gages, placées jour même.UlOaj^U le,, faubg st-Honoré. Parls-8«.
HTSTITTTTIOITB
Maison de ramille à la rampagne dirigée par
Sieurs servantes du St-Cceur de Marie. Edu-
catlon, enseignement, trirotage mécanique.
Enfants acceptées gratuitement b treize ans,

travail payé. Ecrire
Supérieure Au Saint Cœur de Marie »,

à Bagnols-sur-Cèze (Gard).

AUTOMOBILESautos et "mot"* toutes marques dep.
û"u"u' 500 fr. Liste photo'! francs, Facilités
paiement. BILLQUIN, avenue VllUers,

COURRIERDES T S F
AMATEURS

DE
13 octobre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste do PETIT PARISIEN (340,9 0 kw MO)
20 h. 45, disques, causerie et Informations

de presse.
21 heures, concemt avec le concours de

Mlle Bertin, du Trlanon-Lyrique, dans
Sur la tour de Montlhéry Le Passant (G.
Hùv) Le temps des lllas (Chausson) Les
Noiscttes (Dupont) et de M. Paul Payen,
de l'Opéra- Comique, dans Paillasse « pro-
logue (Leoncavallo) Rosellnda (Hœn-
del) La Flûte enchantée « air de Papage.no>
(Mozart)

Prélude de Pénélope (G. Fauré) Gillette
de Narbonne, fantaisie (Audran).

21 h. 25, Informations.
2t h. 30, la demi-heure symphonique.
Premier mouvement de la Symphonie en

Sol mineur, n° 40 (Mozart) Concerto grosso
n°' 6 (HaBndel).

22 heures, lorormtt^gfis, concert La fian-
cée vendue, ballet (àmetana) Sérénade
florentine (B. Godard) Marche des Giron-
dins (F. Le Borne).

ECOLE SUPERIEURE' DES P. T. T. (458 m.,
0 ko. 5). 8 il.. Informations. 9 h. 25,
signaux horaires. 12 u., chansons.

13 h., Radio-Journalde France économique.
14 h, Giroflé-Uirofla (Lecocq) les

iltréliques (Levadé) Une nuit à Lisbonne
(Saint-Saens) Un poco alla Schumann
(Tschaïkowskt) Salut d'amour (El;ar)
Uilenka (Bloek).

15 b.. émission consacrée à l'œuvre « La
T. S. F. à l'hôpital ».

17 h., diffusion du concert Pasdeloup
Denvcnulo Cellini, ouverture Concerto
(Boccherinl) j les Cathédrales, préltldes
(Pierné) le Festin de l'araignée (A. Rous-
sel) Symphonie du Nouveau-Monde (Dvo-
rak).

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., communiqué de l'Office national des

combattants chronique sportive.
20 h. là un quart d'heure juridique par

M* André Saudemont, avocat a la cour.
20 h. 30, diffusion de la soirée organl-ée

au grand amphithéâtre de la Sorbonne par
les Zouaves, union générale des associa-
lions d'anciens zouaves, sous la présidence
du maréchal Lyautey présentation des
raclons des amicales « Histoire des zoua-
ves », par le président de l'union. Concert.
Danses Jusqu'à 24 h.

TOUR EIFFEL (2.650 m.. 12 kw.).
17 45, M Antler Il Encouragement fi
la natalité » M. Marc Fraysstnet le « Pos-
tillon la bonne histoire », par tous les
collaborateurs Gazette humoristico-cyné-
tfétique.

19 h. 30, 21 h. Danses arabes (Marthe
Grumbach) Malin Après-midi Soir
Nuages (Alexandre Georges) le Chant du
souvenir (FiUpuccI) A,ubade sentimentale
(Fourdrain) les Danses de chez nous (Mau-
rlce Jacquet).

RADIO-PARIS m., 3 kw.). 8 h.,
et 10 b. 45, informations.

12 h. 30: Cot oui and got ander the moon,
fox-trot Constantinopte, one step Some
of These Days If you see Salltis, fox-trot;
Togelher le Bossu Tambourin, le Timide
(Rameau); Carmen (B)zet); Faust (Gounod);
Siegfried (Wagrn-er) les Murmures de la
forêt, Préhuie de l'acte III. Scène du feu
Deuxième Symphonie en ré (Beethoven).

15 h. danses. 20 h., communiqué
agricole. 20 h. 15, causerie sous les aus-
pices de l'Union des grandes associations
françaises « Pour ou contre la vie
chère n, par Mme S. Carr, secrétaire géné-
rale de la Ligue des acheteurs de Seine et
SeiBe-et-Oise. 20 h. 30, Tipico de tango
(Droadman-Alfaro) Mélodies de Claude
Terrasse les Châteaux en Espagne Pdris
ou le 6on juge: Chonchette Monsieur de
La Palisse.

RADIO-TOULOUSE f30i m., 3 kw.).
12 h. 45, Hot lips; The grindout Wabash
blues The boss of stomps New Saint-
Louis. 13 h.. les chansons françaises Tta-
baia, Carnaval de Nice 1928 l'Ame des
rases le Bon Roi Dagobert le Passé qui

file; J'ai vtmlu revoir. 13 h. 15, musique
militaire Dans la czarda Chant d'enfant;
la Vie heureuse le Fidèle Compsonon
Vieux Camarades. 13 h. 30, des tangos:
Mamita mia Et ovido Canaro en Paris
Tempos viejos Ya-l-pa que; Cachoho.
20 h, 30, les Scènes alsaciennes (Massenet)
Dimanche matin Dimanche soir Sons les
tlleuls Au cabaret Finale sélection de
Thnïs (Massenet) Voilà donc la terrible
cité Qui te fait si sévère: l'Amour est
une vertu rare air du Miroir Méditation;
Duo de la source. 21 h.. sélection de l'Arté-
sienne (Bizet) Ouverture; Pastorale: Inter-
mezzo Mennctto Carillon: Adasietto
Farandole fragments de Mcrouf (R.ibaud)
Ses yeux sont doUx Dans les jardins fleu-
ris la Caravane Ballet (intégral) Toréa-
dor et Awialouse (Rubinstein). 21 h. 46,
vingt minutes de Oanne Extase Hana le
joneur de flûte. fantaisie la Marche lor-
raine le Père la Victoire les Saltim-
banques, ouverture. 22 h. 5. des premiers
aux derniers one step Mon Paris ,• Nanetle;
la Caravane On ne peut pas quitter Paris;
Valencia La bien amadn Parisette
22 h. le journal sans papier de l'Afrique
du Nord.RADIO-LYON (291 m. 3, 1 kw. 5)'.

21 h., Vers l'inconnu (Chtllemont)
Offrande (R. Hahn) Adagio (Beethoven)
les Jardins de la nuit (Trémisot), par
Mile Suzel Auger la Belle Hélène (On'en-
bacn) Souvenfr (Grieg) Pensée d'au-
to-mnc (Massenet) les Noces de Figaro, air
de Chérubin (Mozart) la Fille de Madame
Annot, (Lecocq) Largo Cantabile (Fauchey).

NICE-JUAN-LES-PINS (244 m. 50).
13 h., 14 b., radio-concert Peslh Walzer
(Lanner) Monde d'amour (H. Wood)
Martha, ouverture (Flotow) Berceuse (B.
Godard) le Comte de Luxembourg (F.
L&har) Dans les steppes 'de l'Asie Centrale
(Borodine) Promenade en forêt (Christine).

ET ÉTRANOÈRES
LONDRES (3M m. 4. 3 kw.). DAVENTRY

(1.604 m. 3, 25 kw.). 15 h. 30, les sur-
plices de Tantale (Suppê) Aida (Verdi)
OEuvres de Moussorg-sky Carmen (Bizet)
Quatre chansons anglaises Chansons' de
printemps (Oung'l) Suite des enfants (Lar-
dellt) Mémoires mélodieuses, pot pourri
(Flnck).

18 h. 45, Chanson! (Schubert).*
19 h. 45 ouverture de la Bohémienne

(Balfe) Trois chansons anglaises Vers le

Enseigmement automobile

GARANTIT PERMIS 100 FR.

SEULE BâSTÏLLE-ËCOLÊ
fait le forfait sans limite p. 200 fr. 16, bd
Beaumarchais;149,bd de la Villette. joq. 89-42Î-BBMJBB
Fs~bourgS7-M., 4"k7jg7are express,joi. ferme,
vest., 4 p., cave, gdes dép., b. état, eau, él.,
frr.ten. O.ooo m./JS.odii.Fac.Ei'.K so l't l'a risien
ACHATS ET VBKTBS PB PROPRIETES

sur bel. route, mais. 2 p., cave,
dép., él., terr., lit». Ecr. K 44 Pt Parisien
TBAK3POBTS et DBMSgAOEMEIsrTg^
ANJOU -~DËnlNAGEnENTS

Cadres routiers capitonnésde 32 mq rentrant
chaque quinzaine de, Paris vers l'Anjou,
peuvent charger Il conditions exceptionnelles,

mobiliers pour Anjou et environs.
AUTO CRAONNAIS, Angers. Tél.

OCCASIONS
Bonne occ. camion io ton. avec benne. Réser-
voirs de 1.000 Il ifi.(XX) litres. 500 clayettes à
pommes de terre. Transmission, poulies bois,
palier à bille. chaise. Ecr. COMTANT 207174,

rue Vivlenne. i. Paris.
AGRICUI.T'aRB

Matériel agrlcol»
Broyeur pommes, 4t~fr. 93. ï'ressoir et
290 fr. Taris 18 fco. MAX, 96,bd Dlderot,Paris.

"CHIBITS

pays. Chenil, lai, avenue Italie, Paris,
OBJETS PERDUS

Prière A la personne qui a emporte par
mégarde le parapluie appartenant Il une
employée du service des Petites Annonces
et posé près du guichet, de le rapporter

18, rue d'Enghien.

MO RY, tte3 miss. 29, r. Trévlje. Prov. 52-17.Kpï détective, Jusflste, Chaus.-d'Antin, 48.Ts procès, rech., miss., enq. av. mar.
®ÔWMÏï;ë~Polïco privée par ex-inspecT
^UiVU'lEK. sùreté.Ouv.8 à .0 h. Louv.71-87.
Enquête av. mariage, surveiH., 40. Palem. apr.

59 RUE BTIEffNE-MARŒI
L GUILLAUME, ex-ins]i. sûreté. Renseign.• Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.

58 bis, Chaussée-d'Antin. Trudaine
ifllTJÏS/niWr O. anc. ch. sûreté Paris. Rens.
w«™ Rectierrh. Surv.8,r. Berri. Et.28-28.

CRÉDIT
Tous Instrument!

de musique
Catalogue gratui
LE POPULAIRE

79,rgSt-D9nl8.7
PARIS.

Sud (NIcode) Légende de la Provence.
Dans la taverne Premier Mouvement de
la Sonale, op. (Brahms) Prélude en' ré
bémol mineur (Chopin) Prélude en sol
bémol, op. 5 (Raclimaninov) Sélection
d'Hérodiade (Massenet) Trois chansons
anglaises chantées par Elsle Grlflln, soprano;Quatre danses de la Rebelle (Miutasue
Phillips).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m. 8,
12 kw.), 15 h. 30. concert de ballades
relayé de Birmingham Trois chansons
anglaises Sarabande et bourrée (Bach)
Prélude (Kreisler);Trois chansons anglaises.

18 n. 45 Invitation la valse (Weber)
Chanson d'amour (Mozart) Trots chansons
anglaises chantées par Ashmoor Burch, bary-
ton Sérénade en mi (Elgar); Deux chan-
sons anglaises chantées par Gertrude Dteke-
son et Ashmoor Burch Vision (von Blon)-
Suite de Callirhoê (Chamlnade).

20 h. '30 La Flûte enchantée (Mozart)
Sélection de Tannhœuser (Wagner) Sélec-
tion de Figaro (Mozart) Second concerto
en la (Haydn) /Trois chansons anglaises
chantées par Percy Whitehead, baryton
Première Spmphonie (Schubert) Suite de
TAe Water Music fHamdel); sélectlons de taBoutique fantasque (RossluI) Cluint coin-
!liai (fiialnger) Chagrin de printemps pre-
landl la Pavane de la Duchesse de Medine
(Becket Williams) Menuet Madame La-
vande (Wright) Danse hongroise n- 7 enfa (Brahms) A l'aubépine, En automne PtNénuphar (Mac (DOwell) la Bohème (Puc-cinl).

HILVERSUM m., 10 kw.)
13 h. 40: radiodiffusion du concert donné
au théâtre Tuschinski A Amsterdam.

17 h. Jean de Paris (Roleldleu) Suite
de ballet (Popy) Pensée d'automne (Leon-
cavallo) Un bal masqué (Verdi) le Tribut
de Zamora. Air de Mireille (Gounod) ta
Matlinata (Leoncavallo) Sérénade italienne
(Schebek) Rêverie viennoise (Ch. Maduro)
Scènes russes (Fetras) Ein Flerbslmanœver
(E Kalman):

GENEVE m., 1 kw. 5) 19 h. 30
la Joutz, tyrolienne, le Vieux Cet (Boset);
l'Armailli du Mont-Tendre, Bergers et ber-
gères (Delyss).

BERLIN (483 m. 9, 4 kw.). 16 h.:
Ouverture de la. Muette de Porlld (Auber)
la Fée dee poupées (Bayer) Réminiscence
de Dayreuth (Warner) Danse espagnole
n° 8 (Sarasate) Seui qui connait te désir
(Tschaïkowski) Danse macabre (Saint-,
Saéns).

LANGENEERG m. 25 kwju
16 D. lotanthe (Tschaïkowski) Ouver-
ture de Raymond (Thomas) Deux séré-
nades C'est le printemps (Senlg) Baisers
dans l'obscurité (Micheli) Fée du carnaval,
valse (Kalman) Etincelle de bonheur, mar.
che (Holrmann).

POME. m. S. 3 kw.). 16 h. 30:
Sonate ett fa dièse majeur (Beethoven)
les Huguenots (Meyerbeer) Ballade (Mas-
cagni) Valse en ré bémol majeur (Cuo-
pin) Similitudine (Boss)) Zaza (Leonca-
vailo) Premier et deuxième acte de l'opéra
Mefistofeles (Arrlgo Boito) ie Dimanche de
Pâques, TOfOcine de Faust, le Sabbat Infer-
rial.

L'AGRICULTURENOUVELLE
Le numéro 0,75 centimes.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIES

COMSBBCS de Gags, IVOUimUS, etc.
A vend., Mantîl.meub. rotin, av7~app. Lgli]
_ivtjt_ loy.. *>r. Saxcl, ag. Havas, Bordeaux.

AFFAIRE ÔNÏÔDE
A enlev. avec 350.OO0 cpt. industrie sans conn.
spéc., laissant net par an, Voir
HEMBY, l, r. des Deux-Gares. Seul chargé.Je yâiKls dirëët7~ï>et. "âfrr~Côïïïiiïrs~Mônagë;

tenue p. gérsate. An", à remont. Av. 2û.t«0
comptant. Voir s. place, M, r. Claude-Decaen

5, 1. Av.
tM5^00;_I.og._zimmermann,_3J,bd_Sél)aitopoI

Pipet.-Coul. s m. ràyadô, p"r.~écol. An". 1s0 p.
1 jour.Av. 10.00U. Trémollère, H b., Drouot.
Av. Opéra, appart. a usage Couture bien
meublé, ss reprise,' 6 p., 2«ét., It conf. tél.,
loyer O.OOO. avec (io.ixni. Voir Mme Moulin,

faubourg Saint-Denis (to»>.

Hôtel p. dame. B. 9..X.2.4Ô0. 16 II»". R. 32.000.
Ir.prnp.w. 50.000. Clandel, 33, r. Rambuteau
Hôteliers gros. ou pêtrÈ~arrâîr7~Parîs~oû

province, demandez la liste gratuite des
affaires a céder. REAtT, i32, rue Rivoli.

HOTEI.S-Vnf
H~ôtèï-Calé-Bilïard-Tabac. Sit7 except. B. 12

ans. Loy. couv. p. s.-Wcat. 7 n' b. mbl.
et 3 salles. !nst. mod. Vendeur justif
atrair; mirilm. Traite av. DUFRENE,
39, faubourg Poissonnière..Il- Poissonnière.

tÈlf-ph. AIT. Av. B0.000. LACOMBE.
vins,. 21, rue Fontaine-au-Hol (République

ALIMBNTATION-CAI'llS-VIlIS
BUVETTES-RESTATrg.A»T8

EtabûsiemêntsTIZEÀU, 12, rue des Halles.
S0 Dépôts de Vins

Installés dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules p. gérances Dépôts
de Vins et Epiceries. Logés. Se près. en.
TRES~SERÏEnx7~RECOMMÂin>ErAVr~15:<>00

Epicerie de ohoix-Coniiserie-Vlns fins,
Installation moderne. Balance automatique.
Rec. à 25 0/0. Beau log. 4 p. Loy.
On mettra au courant. Voir L. MAUXION,
79, rue Turbigo. (Ouvert samedi après-midi

et dimanche matin.)

se retire. Tient depuis 17 ans. A saisir avec
10.000^ MEYWEI.^18, rue Pierre-Lescot, Paris

conf. gér a ménage sér. travail]., monsuperbe Dépôt-Vins-Paquet. Beau logement.
Bénéfices assurés, necevrai candidats 9 à t8

heures. FERRIERE, 102, bd Sébastopol.
Mari décédé, je cède mnn Epicerie-Buvettetenue 8 ans Affaires lôfl.ooo garanti?. AI-
cools Logement 3 pièces. Bnes eondit.
si sér. Voir Vins de France. r. Pouchet.

Sltuation par gérance Dépôts de Vins dans
bnes eondlt. Gr, gains dep. lo.ouo. La côt«

d'Or, rue do Ssintre-et-Meise.M» Ccminat

20, r, (gare

Vins-Alimentation, Hôtels, Bars. Restaurants.
Mise au courant assur. Bel. sit. 2 P.
mois. Se prés. ens. av. réf. et gar. même'
dimattche matin. LOUIWET, i4, r. Bretagne.

SOCIETE~VIMICOIJE
demande gérants pour tenir succursales
dans Paris et banlieue. Fixe et pourcentage,
Logem. gratuit. Accepte début. travaill. Slt.
assurée. Référenc. et garant, exigées. Se pré-
senter d'urg. ensemble au Bureau des com.
mandes, avenue de Paris, à Vincenne»,

Ouvert dimanche matin.BAUX CEDER

49, boulevard de Valmy, Colambes.CAPITAUX
Prêts imméd. à FONCTIONNAIBÊS, aux meit

cond. BOYER, 60; r. Château-d'Eau, et.
PRET SUR TITRES INALIENABLES-
Sexen. titres amortis*. Rente f> 0/0. -jCertlllcats 1 et K. Paietnent comptant.

J. Bizet, il, boulevard Montmartte, Paris.
Anc. lndustr. expériment. préter, son concT,

unancler et s. expérience administrative
fi toute affaire sér. ottr. tte garant., discret»
absoi. Intcrméd. s'abstenir. Ecr. A. S. LUn'jt,

«527/H5, rue Vivienne, Paris.

AUJOURD'HUI
demandez à votre libraire

'MONDE?
16 pages de romans, contes,

échos, poésies, reportages,
enquêtes scientifiques et littéraires,

dessins, photographie.

MONDE publie un inédft de
JULES vaijlès

TOUS LES SAMEDIS

LE Numéro UN' FRANC



LEVADÉ, CH° 'DENTISTE

Métro :Gare du Nord
Dentier incassable 250 fr. Sur or 400 ?c
Bridge en or, ni plaque ni ventouse j

TROUSSEAU
POPULAIRE

275 francs, franco contre remboursement
i2 belles serviettes éponge franges.

torchons toile du Nord.
solides mouchoirs métis.
draps de lit métis, 300X300, ourlés.

mouchoirs rantaiMe ansfJ premières commandes.
^rtie.-s. commandes Trouswaux CASTAft,

place Saint-Félix, BEZIERS (Hérault).

U]RI!l0rt.rut-IL Il!,'/Un

M« ORi.2»f.Si!(tr.VxDent.«*l.

« HP. RE\4IJLT FOURME BEK1

;;ir i naipa^iiic, pour vente huiles minérales
grande marij'iR pour autos, et essences.

Agence HAVAS, N- 4227, MARSEILLE.

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues aux Services de Publi-
cité, 29, boulevard des Italiens,et

rue d'Enshien,Paria.

HERNIE

bLAdCtf SEBâSICPOl-PARIS
Appliquésà des milliersde désespérésilsrtalisentchaquejour desprodigeset procu-rent à tous ceux qui les ont adoptés laSécurité. la Saulé et selonl'avisdesma-ladeseux-mêmes,la disparitiondeInn mens;Kxsaigratuit, a, hnuLsvbastopol. Pmisloti»(«sjonr»..d«9àh.eîd«2à7s.<atm.«tfttwd«Si:2ft.)

TRAITEHERNIE, francosur demandaHDemandezdatespassagesprovinceJCj|

ON OFFRE
SUPERBESMANTEAUX
Fourrurs

Payables en 12 mois
CATALOCUE

francosur demande à
•Là FOURRURE", 8 bis, pB, du 4 Septembre, Pari»

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro0.75 centimes.

M III EXTRA, les lit., port, rég. inn

UNBONCONSEILi
Vous qui désirez gagner votre Procès.' finriCTÉC ENQUETES,. FAILLITES,

UUUIC I CO SUCCESSIONS,LOYERS.
Ecrirez-moi. Réponse gratuite.IIIMIf T MliPARIS-2' (Bourse)

Les annonces pour l'Agriculture
1 Nouvelle sont reçues aux Services de
Publicité, boulevard des Italiens,
et 18. rue d'Enzhien. Paris.

Maladies de la Peau
Ulcéravariqueux,Plaie* des Jambes,Ecxému,

Acné, Déraangeaisont,Psoriasis

tens cesser le travail,pari* r
EAU PRÉCIEUSE

DEPENSIER
EN VENTE DANSTOUTES LES PHARMACIES
le flacon 9,fr. port en plus, C. ROUX, doc-
teur en pharmacie, 76. route de CbâtiUon, à

MalakofT, Seine.
--Demandez lesBrochuresencoyêssgratiset franco

L'usage du GOUDRON-GUYOT,pris à tous les repas, il la dose d'uni
cuillerée à café, par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaîtra
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée on arrive même parfois à enrayer la phtisie bien déclarée, cargoudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant le«
mauvais microbes, causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et afin d'éviter toute erreur,regardez l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOTporte le nom
de GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs%
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE,
rue Jacob, Paris.

P. -S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudroiï
pourront remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron
de Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsules à chaque
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora»
tion aussi certaine.

= BEAUX TERRAINS PRÈS GARE =
Lig-ne directe de l'Est, 35 mlmlfes de= Paris, sur route nationale. Magntn-
que domaine sur plateau sain doml- =
oant la Marne, campagne ravissante.

Coin de pAche réputé. f fr. le= 'arcelles toutes contenances, 'mètre
Depuis 300 m^res. Très largrs ra- sz:

cuites de paiement. Voir M. ROBIN, =
SS 60, rue de la Victoire, PARIS.

sont rendues en quelques semalnes auxaffaibli» par la MINÉROLASK DUPtYROUX
oui enrichit le sang, lerenouvelle, l'épure elle
fait circuler. Le flacon-cure pour un mois estenvoyé à domicile contre 15 fr. en mandat-.
carte adressé au D» Dupsyroux, 5, Square
de Messine,Paris, qui envole iT^tl» et ft-anr
sur dem. brochures explicative» el ques-tionnaire pour cons nltatlon gratuite ps"correspondance. Consultations tous le*
\Ours non fériés de 2 h. à 3 h.

iris, tfdmery. lfflpr.-gér., 18, r, U'EngtUbu.

CHIRUB«° -DENTISTE, 70, r. Turblg*




